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CHAPITRE VI 

L es p ublications. 

Explorer le sol du pays à des points de vue très variés n'est qu'une 
partie de la mission des Services et Comités géologiques. Il leur 
incombe encore de mettre en valeur l'importante somme de maté­
riaux recuei llis, et d'en fair e profiter tous les in téressés dans la plus 
large mesure possible. 

Le moyen le plus efficace pour atteindre cc but r éside évidemment 
dans la publication de relations, de mémoires et surtout de cartes 
géologiques. Cette solution est même adoptée de façon exclusive dans 
presque tous les pays. 

Je dois cependant mentionner ici qu 'à Berl in , à Vienne et à 
Budapest, des conférences périodiques sont organisées par les Ser­
vices, en vue de l'étude de questions spécialement intéressantes. Ces 
réunions sont, à Berlin et à Budapest, réser vées aux collaborateurs 
du Service. L' un d'entre eux initie ses collègues aux faits ou aux 
tl~éories que ses recherches personnelles lui ont permis d'approfon­
dir. Le Service d'Autriche admet au contraire tous les spécialistes a 
ses conférences. 

Ce cas t · · d' · . es , a v rai 1re, le seul lllté1·essant. Car les réunions de 
Berlin et de Budapest pourraient tout aussi bien être considéi:ées --

(1) V . · 
p . 693-;;~.Annales des Mmes de Belgique, t. XI' 2me liv., pp. 271-310 , 3e lh· .' 
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comme se rattachant aux tl'avaux du levé proprement dits . Encore 
fau t-il remarquer que la sol ution adoptée à Vienne résulte ~'une 
circonstance spéciale : la non existence d'une Société géologique. 
Dans tous les autres pays, les séances des sociétés savantes, auxquelles 
Je Ser vice accorde même parfois une généreuse hospitalité, comme 
en Prusse, eu Hongrie et en Italie, fo urnissent tout naturellement 
aux géologues officiels l'occasion d'exposer en public les résultats 
importants et remarq uables de leurs travaux. . . 

P our en terminer avec tout cc qui regarde la d1vulgation orale, 
mentionnons encore les conférences créées par de la Bèche. Dans le 
but d' initier Je public aux applications de la géologie et des sciences 
connexes, Je fonda teur du Geolo,qical Surney institua eu 1851, au 
Musée de o-éolo,,.ie pratique, des conférences périodiques, qui condui­
sirent à 1: créa~ion de l'Ecole des iVlines. Toutefois, diverses difficultés 
contraio-oirent à rendre par la suite (1872-1890) les deux institutions 
indépen°dantes l'une de l'au tre. Le Service de la Pr~sse, rattac?é dès 
l'orio-ine à l'Ecole des Mines de Berli n, a au contraire conserve cette 
orga:isation . A en juger par l'étroite union du Ser,icc et de,l'Ecole, 
formellement affi rmée par leu rs nouvea ux statuts du 21 aout 1903, 
i l semble bien que l'expérience de trente années n'ait fait que confir­
mer sur cc poi nt les prévisions des fondateurs. M. Hauchecorne 
insista it en effet, dans son rapport pour la création d'un Service 
géologique en Prusse, su r l'u tilité de charger_ des cour~ de_J'~col~ ~es 
Mines les pr incipaux collaborateurs du Service. On fait a10s1, disait­
il en substauce, profiter de la connaissance approfondie de la nature 
et des r ichesses du sol natal qui résulte des travaux du levé, les 
personnes qui ont le plus d'intérêt à se l'assimiler : les jeunes 
ingênieurs. · 

J'ajoutera i que ce but doit encore être atteint, quoique peut être 
de façon moins a_pparcnle, lorsque le Service s'attache comme colla­
borateurs les membres du Corps professoral ou encore des hautes 
administrations. 

Je dirai enfin qu'en P r us;;e, le Service a organise durant ces 
dernières années, à l'époque des vacances, des courses d'initiation et 
de vulgarisation à l'usage des instituteurs, des agronomes et des 

géomètres . 

Quelqu'intéressanles que puissent être ces tentatives, le grand, 
Je vrai moyen de publicité n'en reste pas moins l'impression d'écrits 

de toutes sortes . 
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Il importe cependant de faire remarquer dès l'abord que c'est 
avant tout la synthèse et non le détail des observations qui trouve 
place dans les publications. Le Service de P r usse fit , durant un 
certain temps, exception à cette règle en fig urant l'emplacement des 
sondages agr ogéologiques sur une car te spéciale annexée aux plan­
chettes de la carte détaillée. Mais une décision, en date du fer avr il 
1901 , a supprimé la publication de ces ca r tes de sondages et des 
coupes correspondantes, tout en permettant d'en fournir des copies 
aux personnes intéressées. 

La règle indiquée est deR plus logique. C'est en effet encombrer 
inutilement les publi cations et gaspiller le budget que d'incorporer 
dans les écrits des faits peu importants auxquels ne s'intéresse qu 'un 
nombre très restreint de personnes . 

C'est d'ailleurs une règle constante que moyennant ce rtaines 
formalités, le publ_ïc_ peut avoir ~o~n~issance et généralement copie 
de~ _documents or1grnau x ~t deta1lles du Service sur tel point 
spec1al. De la sorte, les renseignements acquis g râce aux subventions 
officielles, profitent dan s la plus large mesu re à quiconque peut être 
intéressé à les posséder. 

Nous devons évidemment établir un g rou pement parmi les publica­
tions. Nous étudierons d'abord les ca r tes et tout spécialement la cart 
détaillée, considér ée avec ra ison comme le g rand œuvre des Servi e ces. 
N ous ~xaminer ons ensuite les travaux de ~éologie appliquée ; puis, 
nous dirons quelques mots des monographies, ainsi que des publica­
tions périod iques, annuai res, bulletins, et nous clôturerons cette 
revue par les publications spécia les d'intér êt secondaire : travaux de 
v ulgarisation , etc. 

Les cartes géologiques, publiées systématiquemént de manière à 
faire finalement connaît 1·e l'ensemble du pays, constitu(}nt les·publica­
tions les pl us intéressan tes parce qu'elles sont la synthèse ou Ja base 
de tous les autres travau x. 

Les Ser vices pu blien t actuellement une carte détaill ée, une ou 
plusieurs séries de cartes d'ensemble, enfin des cartes spéciales. 

J'examinerai d'abord les cartes détaillées . 

Toute car te détaillée comprend deux parties : la carte proprement 
dite d'une part et d'autre part le texte explicatif et ses annexes . 
coupes, profils, etc. · · 
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La publica tion , ou mienx l' impression, des cartes détaillées propre­
ment dites ne s'est généralisée que depu is q uelques années seu lement. 
Les deux Services les plus anciens en date, ceux del' Angleterre et de 
l'Autriche, avaient en effet mainteuu, le second j usqu'en ,!892, le 
pr emier jw,qu'en 1903 envir oD , le mode de reproduction en usage au 
temps de leur fonda tion : la copie à la main. 

Ce mode de reproduct ion , pour suranné qu'il pu isse paraître de 
prime abord, ne laisse pas de présenter un grand avantage : cel ui de 
permettre la fo u rniturc d ·une carte tenant compte des dern ières 
r echerches. Toutefois la demande sans cesse croissante des cartes 
géologiques, surtout de la part d' industriels impatientés par les délais 
réclamés par les copistes, et d'autre part les perfectionnements im por­
tants r éalisés durant ces dernières années dans la pratique des arts 
graphiques, deva ient évidemment avoir pou r conséq.uence l'impres­
sion à un nombre d'exemplaires assez considérable des planchettes 
géologiques ou tou t au moins des planchettes les plus usuelles. 
Le Geological Su1·vey a en effet décidé de ne pas publier j usqu'à 
nouvel ordre certaines feu illes très compliquées des Highlands 
écossais. Reste à savoir si le désir de rendre complètes les oollections 
de cartes des institutions savantes, ne le poussera pas quelque jour à 
reven ir su r sa décision. 

C'est en effet surtou t par raison d'homogénéité dans l'ensemble de 
J'œuvre que Jes car tes déta illées se publient partout en Europe 
centrale à u ne échelle u niforme pour l'entiéreté du pays , contraire­
ment a ce qu i se pratiq ue dans diverses r égions extra-Européennes, 
en Algérie, par exemple. Car s'il se rencontre des coins du pays où 
un e carte à échelle pl us réd uite serai t suffisante , il faut toutefois 
r emar quer que les besoins sans cesse croissants de l'activité indus­
trielle et la m ultiplica tion des moyens de transport ont pour consé­
quence de r end re inté ressante l'entir.r eté du ter r itoi re national. 

L'échelle. adoptée pou r les car tes détaillées est la suivante : 

P r usse, Saxe, Grands-Duchés de Hesse et de Bade, 
Alsace-Lorrai ne, Wurtemberg i : 25.000 

Royaume-Un i (Angleterre, E cosse , I r lande) . i : 63.360 
Autriche, Hongrie . i : 75.000 
France i : 80.000 
Bavière, Italie, Suisse . i : 100.000 

Comme on Je voit, l'échelle adoptée pour la pu blica tion est généra-
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lement plus petite que celle admise pour le levé. Les Etats allemands, 
hormis la Bavière, sont presq ue seuls à fa ire exception. II faut 
toutefoi s noter, en cc qui concerne la Bavière, que sa Section 
géognostique se trouve actuellement obligée de terminer la publica­
t ion , déj à très avancée, de la carte au i : 100,000. 

Partout ailleurs, oo a décidé de réduire pour l' impression, 
l'échelle des cartes, soit afin de réaliser une réduction parallèle des 
frais et de hâter en même temps la publication, soit a fi n de r éduire 
de façon admissible l' importance des erreurs de tracés. D'aucu os 
disent encore que dans certains pays, des considérat ions stratégiques 
ne permett raien t pas de mettre dans le commerce des cartes aussi 
détaillées que celles confiées aux collaborateurs pour le levé, et que 
telle aurait été la cause de l'adoption d'échelles réduites. 

Quoi qu ' il en soit , il est délicat de dire si l'exemple donné par la 
Prusse, puis par tous les autres E tats allemands, est appelé à être 
suivi dans un aveni r plus ou moins proche par les autres pays 
d' Europe centrale. Il semble qu'une solution mixte, analogue à celle 
adoptée par Je Geological Sui·1Jey, ait plus de chances de prévaloir , 
car elle e~ rationnelle et économique. Ne pouvant fou mir des tracés 
d' une correction adéquate avec l'échelle du 1 : 10,560 pour l'entiéreté 
du pays, le Geological Sw·vey a décid(' l' impression d'une car te à 
une échell e six fo is moindre, mais en maintenant la règle pi·écé­
demment établie pou r les anciennes cartes au i : 63,360, de fourn ir 
sur commande, copie manuscrite de tout ou pa rtie des cartes au 
i : 10,560. 

Un état de choses analogue existe en Hong rie. Ici la décision est 
surto ut j ustifiée par le fait qu' il s'ag it de cartes agrogéologiqu es. 
C'est celte même considération , j ointe au désir de fa ire œuv re aussi 
complète que possible, qui a por té les éta ts a llemands à co nser ver 
pour l'i mpression l'échelle du i: 25,000. Le tout est de savoi r si les 
intérêts à ser vir justifient la dépense qu 'entraine la publicati on d' une 
carte à t rès g rande échelle. Ce n 'est que dans le cas de régions à 
population dense que la question semble pou voir, à priori, être 
résolue par l'affirmative. 

Les canevas topographiques employés pour l' impression sont ceux 
des cartes mi li taires du pays. Je ne.connais pas d'exemple où l'on ait 
à l'occasion de la ca1·te géologique, dressé un nouveau canevas. l\fai~ 
dans certain s pays, en P russe, notamment, on fa it r etoucher les 
tracés topograph iques là où le géologue a eu l'occasion de constater 
qu'ils étaien t erronés . 
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Le canevas doit pour l' im pression, tout comme pour le levé, 
donner une représentation aussi complète que possible du relief du 
sol ; dans beaucoup de pays cependa nt , les cartes sont simplement 
ombrées. L' importance de l' ind ication exacte du relief résulte, en 
outre de la nécessité de préciser les caractères géograph iques du 
pays, du mode même de construct ion de la ca rte géologique. La carte 
géologique n'est en effet que la représentation graphique de la consti­
tu tion superficielle de l'écorce terrestre. Mais g râce à l'étude com­
parée de l'allure des limites de terrains tracées sur la carte et de 
celle des courbes de niveau cotées 011 plus généralement du relief du 
sol, le géologue peut, par exemple, décider de la tectonique de la 
région et parlant de la compositi on de l'écorce terrestre sur une 
certaine épaisseu r . Il pourra encore r ésoudre à l'aide de la combi­
na ison de ces éléments, certains problèmes de géographie physique, etc. 

Aussi tend-t-on à perfectionner autant que possi hie les canevas 
topographiques qu i servent de base à l' impression des cartes géolo­
giques. On le soigne tout particulièrement dans les cartes agrogéolo­
g iques, les facteurs géographiques jouant, comme on le sait , un ràle 
important en ag ronomie. 

La car te géolog·ique donne la r eprésentation g raphique de la 
constitut ion superficielle de l'écorce terrest re. Les premières cartes 
déta illées ne fig uraient toutefois que les roches profo ndes ; mais on 
ne tarda pas, ain si que je l'ai rappelé à propos du levé général , à 
cartog raphier également les dépàts superficiels. 

La tendance est actuellement à la publication de cartes tenant 
compte des dépôts de tout àge d'une importance appréciable. Le 
Geological Si/.?'vey a toutefois cru jusqu ' ici devoir publier deux séries 
de cartes : les unes, appellées solid, donnent la constitution du sol , 
abstraction faite des alluvions, des éluvions, en un mot des dépôts 
quaternaires et récents ; l'aut re série, dénommée cb-i{t, représente 
toutes les formations sans distinction (1 ). Ce mode de publicat ion, assez 
dispendieux, serait déjà v raisemblablement disparu si les ingénieurs 
de mines et de carrières n'avaien t cherché à mai ntenir la publication 
des cartes du sous sol , qui les intéressent plus d irectement. L'emploi 
des cartes du sous sol a cependant conduit plus d'une fois à des 

(1 ) En Saxe, Ja p lanchette de Chemn itz a ,.r ar suite de sa comrlication, été 
publiée en sol id et en d ,-ijt . 
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méprises. L'on ci te le cas de tel pr;it icien qui s' étant conten té pour 
le tracé d'un chemin de fer· des indications de la cal'te snlid. avait fait 
creu ser un tunnel dans un e importante rna~se d'argil r., non fi g ur·ée 
sur la carte :ctu sous sol et qui recouvrait les terrai os primaires très 
résistants indiqués sur cette carte . 
· Semblable erreur est tou jours possiblr. de la part d'une personne 

non suffü,amment in formée . r\u ~s i doi t-on che rche r à l'éviter. 
Là n'e~t cependaot pas la principale l'aison pour laque llr, oomhre 

de géol?g u~s cri~iquent_J,..s cartes du sous sol. Ce qu'ils lr.ur repro­
chent, c est a la fors un defa ul d'exactitude rt un manque de sincér ité. 

Un manque de si ncérité, car les tracé' des limites des terrains 
const!tuaat le so us sol son t évidemment très hy pothétiques lorsque ces 
terra ms son t recouverts sur de g rand!; espaces par des formations 
d'u ne certaine épaisseur. Or la carte les donne, ou semble les donner 
comme très probables, alors même que l'on ne possède pas de ren­
seignements pré,.is sur les roches profondes . 

U? défat~t d'exac.ti.t11de, car tant aux poi nts de vue scientifique que 
pratique, Il est desrrable de définir complètemerit la composition du 
sol de la région. 

Telles sont les ra isons pour lesquelles on se ra ll ie aujourd'hui à la 
méthode de cartographie que j'indiquais plus haut, c'est-à-dire à la 
fig uration de la consti tution de la couche superficielle . 

On peut certes objecter que l'œ uvre .ne peut. dans cc~ cond itions 
être considérée com me définitive; mais il importe de r emarquer qn; 
les phénomènes d'é rosion , tout comme ceux de dépôt, n'ont pas une 
marche tellement ra pide, qu' ils modifien t rapidement la situation, et 
que si par su ite de l'exécution de certains travaux , la configuration 
topographique du pays vien t à être assez profondément modifiée, la 
con naissance exacte de sa constitution actue lle importe avant tout 
pour l'exécution même de ces travaux. C'est l'application de ce 
pri ncipe qui a condu it le Ser vice du Grand-Duché de Bad e a indiq uer 
par des réserves en blanc les espaces couverts par des r emblais 
im portants. 

Il est d'ailleurs évident que clans le tracé d' u ne carte de d1·i(t, il 
dépend clans une certaine mesnre de l'appréciation du géologue de 
définir si tel dépôt s uperficiel est par endroits suffisamment important 
pour être digne d'être renseig né. D'autre part , on prend toujours 
soin, tout au moins au Geological Sun•ey, d'indiquer sur la carte 
lorsque le sous sol est constitué par des roches sédimentaires, l'allur; 
probable de ces terrai ns au dessous des dépôts de recouvrement. 
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Dans les terrains de roches dures, le Gebil·gsland allemand, par 
exemple, il suffi t Ol'Clinairem.ent de cartographier ces roches pour 
définir de façon suffisante la nat ure d u sol qu'elle fo urnit par désagré­
gation. Au contraire, là où l'allu re des couches est lenticulaire et où 
leu r nature se modifie rapidement, comme dans les a lluvions 
fluviales ou glaciaires, on ne peut, par les méthodes ordinaires, 
déterminer la nature du sol sur une épaisseur même très faible. J 'ai 
déjà sig ual é plus haut qu 'afio de satisfaire aux besoins des agronomes, 
on en est ven u dans certains pays à explo1·e r les roches meubles 
jusqu 'à un e profondeur d'environ cieux mètres . Ce n'est en général 
que dans ce cas que la carte définit exactement et directement la 
composition de la croûte terrestre, non pas seulemeut à la surface, 
mais sur un e certaine épaisseur. 

On a cependant cru intéressant, clans certains cas, d'ind iquer sur 
la carte l'all ure profonde d'un gisement minier d'après les rensei ­
gnements fournis par les èxploitation;; (ex. le i\1aasfeld) . D'autres 
fois, on a jugé préférable d'annexer à la planchette une deuxième 
carte sur laq uelle se tl'ouvent condensés les renseig nements recueillis 
en profondeur. 

Semblables i ndications complémentaires ne sont évidemment 
possibles que dans le cas de car tes à très grande échelle. . 

Je reviendrai bientôt sur ce sujet en examinant les détails 

d'exécution. 

La base du levé est, avons-nous v u , tout d'abord str·atigraphique. 
Il en est évidemment de même pou r le tracé de la carte détaillée. 

La carte ne donne d'ailleurs que les résu ltats du levé. Aucune des 
cartes publiées jusqu'à ce j our dans les pays de l'Europe centrale, 
ne détaille en effet les éléments d'observation qui ont servi de base 
aux tracés, et n' indique l' importance et la position des affleurements. 
Toutes se bornent à reprodui re les tr·acés que leurs auteu rs ont cru 
devoir assigner a ux l imites des divers terrains. Il fau t toutefois 
remarquer que la pratique assez courante d'indiquer par un signe 
conventi onnel , soit l'emplacement des carrières, soit l'allure des 
strates, soit la position· des sondages profo nds, ou encorr. la situation 
des gites fossilifères, permet de renseigner le lecteur sur l'existence 
des principaux aflleurements naturels ou artificiels . Ces endroi ts sont 
d'ailleurs généra lement énumérés dans les textes explicati fs annexés 

a ux cartes. 
La base du figu ré étant avant tout stratigraphique, les cartes 
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reçoivent d'abord, après tracé des diverses limites sur le canevas 
topograph ique, des teintes plates dont la cou leur varie avec l'âge du 
terrain, s' il s'agit de formations sédimen tai res, avec la nature de la 
roche, s'il s'ag it de roches cris tallines ou éruptives. 

En général , le canevas topographique esl imprimé en noir. La 
reproduct ion en bistre a cependant donné d'excellents résultats, ainsi 
que l'on peut juger par l'exam en de diverses feuilles de la carte 
italienne. Certaines cartes allemandes reproduisent les courbes de 
ni ,eau rn bistres, et les cours d'eau en bleu. 

L'échelle des couleurs adoptée pour la fi g uration de divers terrains 
se rapproche sou vent de celle de la carte géologique international~ 
d'Europe. La lecture des cartes se trouve ainsi quelque peu facilitée. 
Si, néanmoins, oo constate souvent d'assez im portantes exceptions, 
c'est qu 'il importe avant tout de r endre nets les tracés de la carte et 
de crée r un certain coutraste e·ntre ses diver ses parties. Parfois, 
comme dans la carte détaillée de la S icile, les limites sont rehaussées 
par un liseré. 

Ce n'est d"ailleurs que dans les g randes lignes que l'échelle des 
cou leu rs peut être fixée au début de la publication d'une pl'emière 
carte détaillée. Car il se présente, ain si qu ' il est arrivé eo Prusse à 
propos du levé de la Haute-Sil ésie, que l'on découvre au cours du 
travail des formation s insoupçon nées . 

La division de l'échelle stratigraphique se fait en principe sur des 
bases paléontologiques, en tenant compte autant que possible des 
caractères pétrographiques pour la subdivision des étages eo assises. 
Le degré de subdivision dépend évidemment, e::i tout premier lieu, de 
l 'échelle de la carte, puis de l ' intérêt scientifique d' une formation 
déterminée, ou encore de son importance pratique. C'est pour ces 
raisons qu'on en est ven u à figurer des horizons spéciaux, 'bien que 
représentés par des bancs très minces : couche à Gastriocerns L isteri 
du westphalien ; couche à L eaia du stéphanien (bassin de Sarrebruck): 
couche à Spfrifemia {mgüis du Muschelkalk, ou encore couche a 
Terebrntula vulga1·is (Om25). Le tracé de ces horizons facilite grande­
ment la lecture de la carte. On indiqu e de même l'allure de forma­
tions minces mé tallifères : tel le schiste cuivreux du Man sfeld, divers 
filous (voyez les cartes de Saxe, d'Angl eterre, elc.), ou encore les 
principal es couches de houille des bassins houillers (par exemple en 
Alsace-Lorraine),- La nature des minerais es l d'o1•dinaire indiqu ée par 
des symboles qui ue sont souven t au tres que les notations alchimi­
ques des métaux . 
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Dans la plupar t des pays, 011 se borne ain si à indiquer l'âge du 
terrain. On constate cependant une tendan ce à préci ser , même dans 
le cas de terrains sédimenta ires, la nature de la roche. Ici on teinte 
différ emment les di Yerscs ass ises minéralog iques, là on se borne à 
se servir de surcharges. Le premier procédé est employé en Angle­
terre pour les exemples du calcaire carbooifè1 ·e et du houiller cités 

-plus haut à propos du levé. Ailleurs, comme en Prusse, on trouve 
sur la même planchette, la feuille de Leimbach par exemple, l'appli­
cation simultanée des deux procédés. C'est à l'a ide de surcharges 
qu'en Autriche 011 indique la nature et les variations du faciès. 

C'est d'ailleurs à l'a ide de ce procédé des surcharges qu'on parvient 
à construire les cartes agro-géologiques, c'est-a-dire à préciser la 
nature du sol dans le cas de roches meubles . 

Le système adopté en Pl'usse pour le levé du F lachland ou bas 
pays, est de Join le plus complet et peut servir de type. Un système 
analogue est d'ai lleurs suivi dans les Grands-Duchés de Bade et de 
Hesse, en Saxe, en Alsace-Lorrai ne et en Hongrie . 

Par Flachland, on entend non seulement les plaines de l'Allema­
gne du Nord , mais les vallées la rges comme celle de !'Elbe aux 
environs de Dresde, celle du Rhin eu amoul de Bingeu , etc. Il se 
mêle évidemment une appréciation personnelle dan s la définition 
des limites du bas pays, et dans l' indication pour les tracés de l'end1·oit 
où le sol est principalement formé par la désagrégation de la roche 
profonde, c'e~t à dire du Gebù·gsland. La question est toutefois 
aisément r ésolue en pratique. 

Ainsi qu'on l'a vu ci-dessus, le levé se fait en Prusse dans le bas 
pays à l'aide de soudages à la main poussés uniformément jusqu' à 
une profondeur d'environ deux mètres. La carte agrogéologique qui 
condense les résu ltats de ces recherches, iodique évidemment la com­
position du sol sur cette même épaisseur. 

Cette indication est faite de double façon. 
La teinte plate employée pour indiquer l'âge des formations est, 

comme on le sait , complétée dans les cartes de tous les pa:ys par des 
notati ons en noir , fa ites de combinaisons de lettres et de chiffres . Ces 
notations facilitent beaucoup la consultation , soit que l'éclairage 
permette difficilement de di stiuguer la teinte, soit que Je lecteur soit 
atteint de daltonisme. 

Ce point rappelé, je dirai que l' indication ag rogéolog ique se fait 
d'une part par surcharges soit de même cou leur, soit de couleur 
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différente de la teinte plate , et d'autre part à l'aide de (notations 
spéciales. 

Le ca ractère pétrographique d'une formation s' indique donc par 
une lettre ajoutée à la su ite de celle indiquant l'âge ; si on écrit ainsi : 
d = quatemai re inférieur, à = quaterna ire su périeur, a= allu­
vions, etc., et enco1·e, s = sable , g = gravier, G = cailloutis , 
th = argile, on a pa( combinaison : 

ds = quaternaire inférieur sableux , 
og = quatemaire supérieur graveleux, 
ath = alluvions a rg ileuses. 

Il est évident que l'on peut très ,:a isément à l'a ide de surcharges 
variées (sable = ponctué fin, gr avie r = ponctué for t , cailloux = 
petites cr oix de Saint André) indiquer graphiquement la nature 
locale et les varia tions latéra les de composition d' un sol ici entière­
ment sableux, là graveleux ou encore constitué par un sable mêlé 
de petits ou de g r os cailloux. Il suffit de composer le fig uré de manière 
à faire image. 

Dans les alluvions, on sig nale par des fig urés spéciaux et de cou­
leur voyante (tra its interrompus, hachures, etc.) , les composés 
spécialement intéressants: formations humiques, ferrugineuses, 
calcarifèr es ... On cartogr aphie tout spécialement les tourbières , les 
dunes, les dépôts de tufs, les sables lacustres , etc. 

Toutes ces formations spéciales sont en outre indiquées par une 
notation très simple : l' initia le du mot correspondant. 

Depui s quelques années (1 902) , la couleur bleue des surcharges est 
réservée à L'indication de la présence du calcaire dont le rôle en 
ag ronomie est si important. 

Telles sont les princi pes du mode de fig uration (1). Reste à voir 
comment on peut les utiliser pour arri ver à définir la constitution du 
sol su r une certain e épaisseur . 

Le mode de représentati on que j e v iens d'exposer n'est modifié en 
rien lor sque la couche superfic ielle descend jusqu'à la profondeur de 
deux mètres . Ma is la couche su perficielle est , da ns la plupart des cas, 
de si fa ible puissance que l'on rencontre sur l'épaisseur considérée 

(1) J'emprunte la p lupart des détails de cette d escription des cartes agrogéolo­
giq ues de la Prusse , a u texte explicati f général rédigé par M. Keilhack: Einfiih­
nmg in das Verstândniss de,· geologisch-agronomischen Karten, de, Nord­
deutschen f'lac!zlandes. 
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comme in téressante par les agronomes. deux <'l pa rfois t rois couchc>s 
de nature diflë rentes. 

La teinte plate indique toujour s l'âge de la couche de surfacr . sa nf 
a u cas où celle-ci serai t ext r ao1·dinaireme11t mince, on cncort> , ne 
constituerait qu'un facies d'altéra ti on par imprégnation (par exemple 
par humification) de la couche immédi a temeut sous-jacente. La teinte 
est a lors celle qui convient à ce substratr um . 

Les surcharges prop1·es aux deux couches sont en tous cas com­
binées, celle de la couche de ;;urfac<' étant p1·épo11dérante. Ain ~i le 
Yeut la théor ie. Mais si l' on se repor te à ce qu i a été di t plus haut au 
sujet <le la combin a ison des fig urés po ur la rcprèsen tatio11 de la 
.nature de la couche superficielle, on eu conclut que la carte fait en 
définitive connaitre en bloc la composi ti on miné1·alogiqur d u sol su r 
une t ranche de deux mètl'Cs d'épaisseur . . . 

Aussi la méthode adoptée pou 1· détail ler les indi cations relatives it 
la successiou des couches consiste-t-ell e snrton t da n. l'emploi drs 
abré 'l'iations . Elle est d'autant 1ilus inléressaule qu ·elle pr1'met dr 
fig urer ces don nées de façon clai re el précise. Elle consis te simpl e­
ment à superposer les nota tions relat iYcs a ux di,·erses couches en lrs 
séparant pa r des bancs horizontales. Cette mùth ode s·appl ique 
a isément à trois. voire même qua tre co11ches, ca$ fri'•q uent clan;; les 
a lluv ions . 

On écrit ainsi : 

a 

om 
cl s 

s 

Marne à bl ocaux d u diluvium su périeur 
surmontant 

des sables du diluvium infér ieur. 

Tourbe d'a ll uvions 
sur montant 

des sables d'alluvions. 

L'existence de lentilles locales, de format ions sporadiques, est 
indiquée par la notation pét1·ographi que correspondante mise en tre 
parenthèses. Ainsi : 

a t (k) 
s 

signifie 

Tourbe avec 
bancs locaux de ca lcaire (à la ha ·e) 

sur mon tant 
des sables. 

Ces notations sont d'aill r urs comph\térs par d'au lrr s dit e~ agrono-
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miques et qui ne foot que préciser, ainsi qu'on va le voir , la compo­
sition chimique du sol. 

Les raisons de cette répétition, de cette multi plication des modes 
d'exposé et de repr ésentation des qualités agronomiques du sol sont 
d'une part, leur extrème variabilité et, d'autre part, l'importaoc; 
économique de la question. 

Les indications géologiques détaillées ci-dessus fourni ssent divers 
renseigoeme~ts: elles permetten t de di stinguer sur le figuré eo plan 
les sols argileux, sableux, marneux, humiques, calcareux. Elles 
r enseignent également sur la question si intéressante de la nature et 
de la succession des couches. 

Les notations dites agronomiques précisent davantage encore ces 
détails. Imprimées co rouge. alors que les indications agronomiques 
le sont eo, noir , elles sont rédigées d'après des principes analogues. 
. ~ lies resumeo t pou 1· une surface de même constitution , la compo­

sit10n moyenne relevée dans les sondages exécutés su r cette surface. 
La notati on est inscrite sur la carte au centre de la surface intéressé 
dont les limites ne sont d'ai lleurs pas indiquées par un tracé m ~-
' . . . , , a is 

s apprec1ent a1sement par un exa~eo du figuré . (coloris et hachures) 
et encore par la lect ure des notat10ns agronomiques immédiatement 
voisines. 

La nota tion agronomique précise la natul'e minéralogique de 
chaque couche et son épaisseur en décimètres. 

Les notations ordinaires : H, humus ; G, g ravier; S, sable gr ossier 
(grains de pl us de 0.2 millim.) ; s, sable fin (grain s de moins d 
0.2 millim.), etc. , sont combinées comme les mots composés. e 

Exemples : HS sig nifie sable grossier humique. 
TM » marne argileuse, etc. 

En outre, on affecte l'adjectif des signes - ou - faible ou fort pour 
définir la proportion de l'élément qualificatif. 

Exemples : K S 
KT 

S I-1 K 

sable grosssier légèrement calcareux. 
arg ile très calcareuse. 
calcaire h umique for tement quar tzeux . 

Le signe additi f ( +) iodiq ue les a lternances rapides et répétées. 
les lettres min uscules , la présence de« barres» ; les croix (X ), cell; 
de blocs. 

E nfin , la superposition de ces abréviations et l'adjonction de chiffres 

+ ; 

t 
t 
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indiq uant l'épais. cu1· des co uches en d<;cimètr c>s, pcl'llwtlcnt dr con~t i· 
tuer aisément les coupes. 

Oo représente ainsi par un symbole sim ple la cou pe sui vantr: 

b S 3 sable avec banes a rgi leuses, épais de 3 décimètre::: 
surmo n<ant un 

SHK 5 - 8 calcaire humique, peu quartzeux ,épais de 5 à s :décim . , 
$Urrnontant des 

s+T alternances de sable et d'argile. 

J 'a urai l'occasion d'i ndiq uer par la suite co mment ce mode ùe 
représentation eo plan c•st complété pa1· des coupes et par le lc>xte 

explicatif. 
J 'ajouterai que jusq ue dans ces dernièr es années , les car tes du 

bas pays éditées pa t· le Se rvice de Prusse éta ient accompagnées 
d'une carte reuseigoan L la position de tou s les sondages agronomiques : 
e lle n' était autre chose que la reproduction de la carte du levé; depuis 
1901, le Service, d'accord a vec le Lanclesœconom?°e Collegium, a 
su pprimé la publication de celte annexe. Une carte ag1·000111iq uc 
contenan t tous ces détai ls ne possède r o effet dïD térêt que pou1· 
quelques per sonnes . Or ce ne sont que les fai ts dïntérêt général qui 
peuvent faire l'objet d'u ne publication, pa1·ce qu e seuls ils en 
jnstifient lc coût (1). li fu t donc décidé eu 1001 que, sui· demaode 
écri te du propriétaire, le Service fou r nirnit oTatui lcment une co1)ie 

. t, 

manuscrite ou photographiée de la ca rte des sondages relative à ses 
pr opriétés , ainsi que la copie corr espondante d u carnet dr sondages . 

Ces cartes sont dressées sur pla nchettes co uoir . Chaque sondage 
y est indiqué par u o point bleu ou rouge et un numéro d'ordre. Afin 
d'éviter des nombres trop élevés - oo a fa it sur certai nes planchettes 
jusque 5000 sondages , - la feuil le est divisée co 16 ca es désignées 
I à IV de gauche à droite et A a D de haut en bas . Les r ésul tats, 
groupés par cases (AI a DIV) , sont CO Dsigoés au carn et à l'a ide des 
abréviations convention nelles. 

Le Service se charge en outre, d'après ta1·i f, d'ag randissement -· 
photographiques des cartes de sondages. 

Les méthodes de ca1·tographie ag rogéologique adoptées en P r uss<' 
peu vent serv ir de typ<' . tilles sont néanmoins plus compliquées que 
celles suivies jusqu'à cc jou r dans les autres Se1·y iccs _ 

(l I La suppression de la carte ann exe a permis de réduire le p rix de la 

pla nchette d e 3 à 2 mark~. 
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Le principe le plus constant est de ne pas assigner de tracé de limites 
aux notations agronomiques, mais de les placer , ainsi que je l'ai 
sig nalé ci-dess us, au centre de la surface à laquelle elles se rapportent. 
C'est évidemment question de pratique que de composer ou de li1·e 
des cartes ainsi conçues. 

Les méthodes suivies dans les Grands Duchés de Hesse et de Bade 
diffèrent peu de celles du Service de la Prusse. En Hesse, les g rands 
sondages son t seuls r eportés sur la carte avec Je numéro d' ordre. La 
carte de Bade mentionne spécialement l'épaisseur de la tranche 
superficielle décalcifiée. Dans l'un et l'autre pays, les indications 
géologiques sont' complétées par des notations agronomiques impri­
mées en rouge , suivant le système prussieri. Ici cependant l'épaisseur 
de la zone explorée et figurée est plus faible, -1 m20 à 2 mètres en 
Hesse, 1 mètre à f m25 en Bade. 

Le procédé de fig uration en usage au Service de la Saxe est 
légèrement différent. Les éléments dont la représentation a été jugée 
nécessaire , pour définir les qualités ag ronomiques du sol sont, outre 
sa composition min éralogique, l'épaisseur de la couche superficielle, 
l 'épaisseur de la zone décalcifiée et l'imperméabilité ou la perméabi­
lité de la couche profonde. Comme dans les régions étudiées, l'épais­
seur de la couche superficielle dépasse rarement irn20 à tm50 
on ne pousse les sondages du levé que j usqu'à celte profondeur. ' 

L'épaisseur moyenne de la couche superficielle est indiquée sur 
la carte par des chiffres en rouge répar tis su ivant la règle ordinaire. 
Des chiffres bleus r enseignent de même l'importance en décimètres de 
la zone décalcifiée. Quant à la perméabilité du sol, elle est indiquée 
par des hachu res brunes horizon tales lorsqu'elle est fa ible, verticales 
lorsqu'elle est g rande ; J' espace couvert par ces hachures est délimité 
approximativement. Quant à la compositi on minéra logique du sol 
elle est indiquée par l a tei nte plate indiquant l'âge géologique e~ 
parfois par des figurés spécia ux. Les aJluv ions et les dépôts quater­
llaires sont en effet s ubdivisés sur les cartes d'après leur nature en 
marne sableuse ou arg ileuse, tou rbe , arg ile , sables, g raviers lim ' . ou 
des vaJJées, limon des pentes, sable de bruyère, etc. Les procédés 
g raphiques de représentation sont analogues à ceux en usao-e 
S · L d ' · 'd' · 0 au erv1ce de la Prusse. es epots se 1menta1res anciens sont d'ailleu 
divisés en assises pétrographiques dont la roche dom inante rs 
explicitement indiquêe par la dénom ination. est 

La méthod,~ sui vie dans la construction des cartes réce t n es du 
Service hongrois se rapproche fortement de celle du Servie 

e saxon. 

r 

î 
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L 'épaissr.ur de la couche s·1 prrficielle ou sol végétal est indiquée tant 
pou r lPs roches meubles que pour les roches cohérentes par un chiffre 
entouré d' un cc.rcle et imprimé en brun . La teneu r centésimale en 
calcaire du sol végétal et de la roche profonde est donnée de mème 
en quelques points so us forme de fraction par deux chifires en rouge. 
Ma lgr é l'échelle plus réd uite . i : 75,000, les formations r écentes 
sont divisées suivant leur nature minéralogique en sables arg ileux, 
graveleux: argiles marneuse, alcalin e, li moneuse .. Quan t aux roches 
cohérentes, des pon ctués ou des hachures mises en surcharge servent 
à distin g-ner les différents modes d'altération d' une même assise dont 
l'âge géologique est indiqué par la teinte plate. 

Enfin , le Ser vice d'Alsace -Lorraine , qui n'exécute qu'u n nombre 
r estreint de sondages pour le levé de la ca rte , a ajouté aux fi gurés 
géologiques sur certainrs planchettes des notations ag ronomiques 
sommaires. Ces notations concernent presque toujours la seule couche 
superficielle. Elles consistent en hachures mises en surcharge et en 
notations en rouge. C'est ainsi que sont distin g uées par exemple 
les multiples divisions pétrographiques du loes:s . Là où existe une 
coupe naturelle ou artificielle des terrains, fo urnie éventuellement 
par un sondage, les notations agronomiquPs, combinées et superposées 
comme sur la carte de Prusse, en résument les éléments avec indi­
cation de la puissance de chaque lit en décimètres. 

Lorsque la co upe r ésulte d'un sondage, le point de sondage est 
in diqué par un double cercle, alors que lorsqu'elle est fournie par 
une t ranchée ou un esca rpement, son emplacement est marqué d' un 
simple cercle. 

L'exemple suivan t résume ce mode de représentation: 

L 10 limon des vallées épais de 10 décimètres 
surmontant u ne 

0 STR 3 argi le très sabl euse, épaisse de 3 décimètres 
su rmontant un 

SG 9 + g ravier sableux, visible sur 9 décimètres 

aq eau . 

Le limon décalcifié est distingué du limon calcareux, mais sans 
spécification du pourcentage. 

Dans aucun de ces pays, il n'existe de cartes détaillées des sondages 
agronomiques . 

Le niveau de l'eau n'est ind iqué qu'exceptionnellement. Aucune 
des cartes ag régéolog ique construi tes jusqu' ici pour Je levé général 
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du pays nï udique d'ailleu t'S le niveau de la oappe superficielle .· Cette 
donnée a vait é té signa lée comme très intéressante par· les a o-r onomes 

lors des tr a.\"a ux prélimin ai 1·es de la carte de la Prusse. Si ]'0°0 n'a pas 

cru po u von· se re odre à leur vœu , c'est que, d'uoe parl, les son­
dag·es du levé ne soot g~néralcmeot pas poussés jusqu 'à uo c profoD­
de u1· . u ffisan te pou r attei ndre la nappe aqu ifère et qu" d' t . · ._, au re part. 
le '.~1veau d~ celte oappe cs.l ~o umis :i. de si nomb1·euses fluctuati ons 
qu il faudrai t de long ues per1odes d'obser vation pout· détermioer ses , 
limites a vec quelq u 'approximat ioo. 

Les seules ind ica tion s hy dl'ologiques coostaotes consistent <l 
1 

· · 1 . ans 
a po 1t1on e t a ~a~ure des sources . Ce1'taines car tes, celle de S uisse 

par exemple, d1st10g, uent les sou rces pé1·ennes d"s so t 
. , v . " urces em-

pora1 res; d a ut 1·cs les sou1·ces froides des sou rces chaudes ou the r-
ma les, r.n spécifiant varfoi s la natu re <l e ces dernie· i·es If . : su ureuscs 
a lcalrnes, e tc. Certaines cartes ita lie1rnes indiquent eo outre le débi~ 
des sources. 

A côté des iuù icalious géologiques e t pétl'Og raphicrues J. , 
<l 

· · 11 · d , es ca I tes 
eta t ces onnenl encore des t'eoseio-nements explici·tcs 1 1 . . ,., · sur es o lser-

vat1ons tectoniques e t paléontologiques . 

Les observa tions tecto niques directe~ cou~is tentdai:Js 1•· d. . , ' ' 1n 1cat1on uc 
1 a llure des couches aux affleu rements . Le sio·ne coo t· . 

, . . c veo JOn ne! hieu 
connu dune barre completce par une flèche es t {larfois · , . . varie , comme 
dans cer taines feuil les des car tes saxonne et a ul rich· . 
1
,. .. . . icone, su ivant 
importance de l 111cl1na1. on des strates Les syncl· . . . · ma ux et anticl i-

na ux . ont llld1ques de faço n analoo- uc · lés zoo"s fa1"Jlé 1 ·rr 0 ' , " · -esou c 1111onn ' 
~ont notées spécialement, etc . ecs 

Le · failles ne sont généra lement ind iquées cJuc 1 , 1 . , oisque es terrains 
q u el les affecten t, affieu renl. C'est le cas pour les ca ·t d' 
L , , . , d S . · 1 . . I es Alsace-

011 a111c, c axe, elc. A.1 leurs, on 1nd1quc par fi , . . 
l 

. 1 • . un 1gure spec1al 
es l1·aces 1y pothct 1q ues . Ces accident<; soot souvent · 1· , 

f
• , , r . . . Ill e 1ques en traits 
01 ts , a vec pa1101s hachu l'es ou fleches 11récisan t 1 

Ù l f 
. e seos du plonge 

ment e a ·a ille ; raremen t l'épaisseur du tra·1t t . -es proportion oeil · 
l'importa nce du r~jet. c a 

Uu c se ule des !'cuilles de la carte dètaillée d'AI L . , , sace- or1·arne ét · t 
accompagnec dune carte tectonique imprimée . a i 
C 

. sur papier pelu, 
c ite carte donn ait le tracé de courbes des u· d - i c . 

d 
. ivea ux e la surface d 

contact de eux a~s1scs succe~sives, a insi que l'allure des fl . e 
faill es d'affaissement ou de refoulement t . . exu res, des 

t 
, ' e C. • qu1 resu!tait da 

race. "ce 

Celle annexe, don t la p1·é1)arntion r 
io ur nissait un cootr'o' le ,·évere 
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I 
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des trava ux du levé et dont la possession était d'un e grande utilité 

pour l' i nd ustrie lorsque la surface chois ie était celle du r ecouvrement 
d' une · co uche perméable par une couche i mperméable, n'est plus 

a ctuellement publiée pour raison d'économie. 
Mais la nouvelle car te d'ensemble, dont une feuille é ta it eu 1904 

e n cours de publication (1), comportera , e n outre de la carte ordinaire, 
une carte tecton ique construite d'après ces principes. 

Les r enseig nements paléontol ogiques consistent en généra l dans 

l' indication des g ites fo~s ilifères par u ne lettre ou un s igne distinctif, 
inscrit à l'emplacement du gîte . P arfois, comme dans les cartes de 
Pru sse, d'Alsace-Lor raine, etc ., ce sig ne distinctif varie avec la 

nature des fossile!': découverts: un trèfle indique u n gîte de végétaux, 

u ne spira le un gîte coquil lier, une amande une station préhisto­

rique. Pa1>fois il consiste en· un indice supplémentaire ( Italie). Des 
signes spécia ux indiquent l'emplacement des statioos lacus tres, des 

chaussées rom aines. 
J 'ai mentionné plus hau t que parfois l'on cartographie spéciale­

ment des hol'izons fossilifères importan ts, par exemple e n H esse, en 
Bade, en Alsa·cc·Lorra in e, etc . La car te au t richienne varie ses fig urés 

_suivant la nature des fossiles , par la teinte du trait marquant le 

passage de ces bancs : fa une marine, littor ale , tel'l'estre ; végétaux. 

Les fa its de géographie physique sont également mis en évidence 

par la cartographie . On accentue les dunes, les m oraines, les terrasses, 
les canes de d~jection , les éboulements en m asse. 

On n ote la position et la natu re des blocs erratiques ou encore, 
comme SUI' les nouvelles feu illes de la carte suisse, le tracé des 

aociens cours d'eau. 
Enfin , les cartes géolog iques donnent souvent des re nseignements 

géographiques sur la s ituat ion des indus tries extractives, voire 

métallurgiques. Outre l'em placeme nt des puits de m ines et des sonda­
ges, ell es indiquent encore la pos ition des carrières . A cet égard, la 

carte d' Ita lie peut être considérée comme des plus complètes. E lle 
disting ue les carriè res suivant leur fabr icat, r enseig ne par des signes 
différ en ts les exploitations de pouzzolane, de travertin, de tuf, de 
calcaire, de chaux ordinaire, de chaux hy dra ulique, de marbre 
coloré, de serpentine, etc . E lle mentionne la position des fourneaux, 
etsig nale d'autre part, tout spécia le me nt, les traces v isibles de 

(!) Cette feu ille a été publiée en 1906. 
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mfoe1·ais : schiste bitumineux, nodules phosphatés, l i"'nites d 
maniè1·e a attirer l'a ttention des spécialistes et su 1·tout des :on initiés~ 

Te.Iles. sont, dans leurs grandes lig nes, les règles adoptées pour la 
publica tion des cal'tcs officielles. 

.\fais en thèse générale , le fig uré sur pla n coté de la répartition des 
couches ne suffi t pas pour donner une représentation nette l 1 · . . . e c aire 
de la coost1tut1on du _sol, surtout lorsque la carte ne représente 
que la couche superficielle. Le plus souvent, on la corn lète , 
I' d. t· d .. p pa1 a Jonc 10n e coupes appropr1ces. 

~a tenda nce général~ est aujourd' hui de réunir sur la même 
feu1llc, carte, cou pes et le~e~de. Le Service ita lien a publ ié jadis les 
coupes en travers de la Sicile, sui· feuilles séparées parce 

. . . . . . , que ces 
coupes 1oteres5a1c nt a la fo is plusieurs pla nchettes de la livraison. 

L e Geological S urvey a de même publié une série de coupes en 
travers ty pes parcourant tout le pays ; ces coupes vraies étai 
d . bl'. . I'. e nt ressecs et pu 1ees a echelle du 1 : 10 560 pou1, les I t • , 1au eu 1·s 
comme pour les longueurs . 

Les coupes ne son t pas p1·olongécs en pl'ofondeur. Chacu n d' Il 
. · · 1 C e CS 

constituant a1ns1 une ong 11c bande de faible hauteur e t t· , . . , s sec 10nnee 
: u1 vant le format de la fcu 11le , e n plu~ieurs tronçons pla · l · ces 1or1zon-
talemen t les unes au dessus des au t1·es. Le dessin de l' allu re d b 

t l ' t' 1•· d' · d ' . es ancs 
e comp cc pa1· in 1cat1on eta1llée de leurs caractères pétro'"'ra-
phiques et paléon tologiques . b 

La série de ces coupes, désig nées ous le nom cruelque pe b' . . u am 1g u 
de hor1::ontal sections, compre nd 1118 numéros El le 

. . . · · ne sera pas 
ponr s111v1e . La consultation de ces coupes est en effet trop l b · ,. a or1eusc 
lorsqu il fa ut les comparer aux feu illes correspondantes Au · t 

. . . , . . . · ss1 a- -on 
dec1de d adopter le systeme generalcment admis dans les a t 

u res pays 
et qu i consiste iI placer la on les coupes en travers su r la mA 
f. ·11 1 . b . eme 
cu1 e que a carte , soit au as, soit en marge, suivant l'orientation 

du plan de coupe. . 

Aiosi qL'.e ~ien on le pense , ces pl~ns de ~oupc_ ne sont pas de règ le 
parallèlc_s a l u_n de_s bords de la feu ille, mais orientés perpendicula i-
remen t a la d1rect10n moy enn e des strates. Pour éviter to t b' . . u c am 1-
g u1te. les traces des plans de coupe sont ordin ai rement indiq c' 
1 . 1 d' u essu1· 
a ca1te , soit sur tout eur cvcloppement, soi t en amorces. 

Le, r ègles pour Je tracé des coupes en travers sont assez-v .· hl . 
C 

. . . 
1
,. a 11a es 

e1·ta111~ ser vi ces cxage1·cnt cch cllo des ha uteurs soit de . · 
( 

. . . . • quatre foi s 
.\lsace-Lorr-a1ne) , so1l de d ix fois (HoD0 Tie) · d'au ti·es d t 1 . 

t> ' , on e systemc 

î 
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est pl us rationDel au point de vue pratique, adoptent même échelle 
pour les ha uteurs et les longueurs . Cette échelle est celle de la carte, 

oo une échelle double, voi re quadruple . . 
Depuis u ne diza ine d'années envi1·00, on semble a voir abandonné 

la c-oulume, j u'lque là e n honne ur presqui> partout, de pl'Olonger les 
coupes dressées, d'après les é léme nts de surface, jusqti·a une profon ­
deur atteignant parfois plusieurs centa ines de mètres. Semblables 
l1·acés sont t1·op hypothétiques pour pouvoir être présentés sans 
dange r â uo pulJl ic avide de renseig nements. Aussi ne prolonge 
t-on a ujou rd'hui le tracé des all ures que pour autan t que des 
re nseignements précis sur la constitution des couche· profondes 
aient é té fourni s soit par des exploitations, soit pa1· des sondages. 

Ces cou pes son t dressées à l'aide des mêmes teintes et fig urés que 
la carte même. S ur les cartes hongroises, on disting ue en out re, 
dans les coupes, les couches aquifères par des hachures IJleues mises 

en surchar ge. 
Afin de faci liter la consu lta tion , on trace sur les coupes une 

horizontale de base par rapport au niveau de la mer , parfois même 
p lusieurs horizontales (Autriche , Alsace-Lorraine). ou tout a u moins 
les a morces de ces lignes sous formes d'échelles verticales g raduées 

placées aux extrémités de la coupe. 
Les cartes suisses, françaises cl ang la ises ne ~ont pas accom pagnées 

de coupes placées su i· la carte . On les trouve a lors dans les textes 

explicatifs. 

C'est également dans ces annexes que sont rnproduites les coupes 
de détai l. Tou Lefois le Geological Sw·ve."I a cru devoir , en raison de 
l' im portance des renseignements contenus dans ces coupes, consacrer 
une série spéciale à la publicat ion de ces documents, dés ig nés sous le 
nom de ve1'tical sections ; ces cou pes, dressées it l'échelle de 1 : '1584 , 
détaillent minutieusement la composition des terrains traversés par 
des tranchées, des tunnels, des puits, des sondages. A côté de coupes 
classiques à travers le s ilurien , le dévonien , etc ., on trouve princi­
palement dans cette sér ie la copie des cou pes de puits de charbon­
nages et de travaux de r econnaissance dans les bassins h oui llers, 
a vec indication de la puissance des couches de houille, des lits de 
sidérose. On y ajoutera iI l ' avenir l'indication des niveaux fossilifères 
et la liste des foss iles découverts. Certaines de ces feuilles sont tr ès 
chargées et reproduisen t une vi ng taine de coupes. 

Cette série comporte actuellement près de 90 feuilles. 
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Les cartes agrogéolog iqucs so nt partout, sauf en Saxe, complétées 
par des coupes de sondages détaill an t la com positioo du sol. Tantôt, 
comme en Alsace-Lorrain~ et en Hesse, ce sont des coupes réelles 
r eproduites avec l' iodication de leur numéro d'ordre ; tantôt, comme 
en Prusse et en Hon g rie, ce sont si mplement des profils schéma­
tiques. En tous cas, ces coupes sont clas~ées d'après la nature des 
sols (Prusse, Hesse, Bade), ou d'après l'âge des dépôts (Hongrie, 
Alsace-Lorraine). La première méthode parait préférable . Car c'est 
évidemment de la nature de sou sol que dépend la qualité d'un 
terrain. 

Sur les cartes prussiennes, hessoises et badoises, les coupes, 
tracées à l'échelle de 1 : 100 et construites comme la carte, sont 
accompagnées à gauche des abréviations grologiques en noir , à 
droite des notations agronomiques en rouge, qui spécifient la nature 
de chaque couche. 

En Alsace-Lorraine. où l'on exécute peu ou point de sondages, 
on reproduit en marge de~ cartes le détail de quelques coupes natu­
rell es ou artificielles des terrains meubles : berges de ru isseau 
briqueteries, etc. , et éventu ellement sondages . ' 

Les cartes hongroises donnent , tant pour les terrains formés par des 
roches cohérentrs qu e pour ceux constitués par des roches meubles 
une coupe schématique cl u sol pour chacun des figurés employés sui'. 
la carte. 

Les autres renseig nements trouvent place soit sur la feui ll e même 
de la carte, soit dans la broch u re qui lui sert de texte explicatif. 

Certaines remar ques géné rales se trouvent mieux sur la feu ille que 
dans le texte. C'est poul'quoi le Service d' Al ace-Lorraine a repro­
duit en marge des planchéltes ag rogéolog iques les plus r,icentes 
l'explication de ses procédés de fig ura t ion et de la manière de lire 1~ 
carte . Mais le plus souvent la feu ill e ne porte, en out re du figuré en 
plan et des coupes, que la légPnde topog raphique et géologique. 

La légende topographique consiste en une ou pl usieurs échelles de 
long ueur, à laquell e on ajoute parfois (Prusse, Alsace) , une échelle 
permettant d'a ppréciel' la décli vité du sol d'après l'écartement des 
courbes de ni veau. La légende géolog iqu e définit la signification des 
coloris et fig urés spéciaux, en donnant d'abord la série des ter rai ns 
sédimenta ires représentés, pui s celle des roches éruptives, filons, etc. 

Les dispositions adoptées sont des plus variées. Tantôt les divers 
termes sont placés l'un à côté de l'autre, tantôt ils sont accolés dans 

1 

l 
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lcU1· ord re nature l de supe1·posit ion. La question est d'ailleurs peu 
importante, car, en ce qu i concern e la superposi tion des assises sédi ­
mentaires, il est 11lus recommandable de joindre, comme on l'a fait 
pour certa ines cartes des Grands-Duchés de Hesse et de Bade, une 
coupe schématique indiquant l'épaisseur moyenne des terrains. 

La carte porte enfin les numéros d'ordre de l'atlas, la date et les 
auteurs du levé orig inal el des levés de revis ion, tant topographique. 
que géologiques . Pal'fois un croq uis placé en marge indique la 
répartition en surface du levé géologique entre les divers collabo­

rateurs. 

Dans la plupart des Servi ce:, chaque feuill e de la carte géolog ique 
détaillée est accompagnée d'un texteexplicati f, brochure d'importance 
véritable, qui est vendue en même temps qu 'elle (t ). 

C'est à Murchi son , devenu en 1855 directeurdu Geologfra l Sitl'vey, 
qu'on doit l' introduction de cette coutume. Ju squ'al ors on avait, à 
l'exemple de de la Bèchc et de ses premiers collabo rateurs publiê des 
mêmoires donnant la description de rég ions d'assez grande étendue. 

« Le mémoire de la Bèche sur le Cornwall , le Devonshire et le ,vest 
Somerset , dit M. Gcikie, est un admi1·able exempl e de cette méthode, 
et a durant longtemps pris place parmi les ou vragrs classiques de la 

géolog ie anglaise. » 
Il se rencontra cependant des diffi cultés pratiques à poursuivre 

l'appli cation de ce système lors de l'aug mentation du personnel. Le 
trava il de rédaction devait se r épartir entre un grand nombre 
d' observateurs qui , dans bien des cas, étaient plus di posés à man ier 
leurs martea ux que leurs plumes. · 

A celte raison, qui se rapporte à l' ol'g an isa lion même du service, 
vif'nt s'en ajouter une autre qui a trait a l'utilisation des cartes par 
le public. Ce qu ' il faut en eflet rechercher , c·est de donner. sous une 
forme aussi condensée que possible, la plus g rande somme de rensei­
gnements prêcis, l'idée la plus concrète de la nature et des particula­
rités du pays dans l'espace de tenain représenté sur la carte. 

Aussi \a Commission suisse, qui avait d'abord adopté comme texte 
explicatif de ses cartes de volumineux mémoires in-!1° se rapportant, 
à peu d'exceptions près, à une seule feuill e de l'atlas de Dufour , mais 

(1) Pour empéchcr toute fraude de la pa rt des librai r es, on recommande 
dïmprimer su r la carte: ci-joint une brochure, et sur le texte: ci-joint une carte, 

ou une remarque analogue . 
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formant u ne série indépendante, a-t-ellt' décidé qne les planchettes 
r ééditres seraient accompagnées d'une brochure pet it in-8°, donnant 
en te rmes concis les princi_paux renseignements d'uti lisation 
immédiate . 

Du cou p, le texteesl devenu d' un transport facile puisqu'il est d'u n 
format de poche. en même temps qu'i l a été mis à la portre de to utes 
les bourses, t11ndis que les ancien s mémoires coûtaien t 5 10. 20 t 
· 30 f ' · e J usq ue rancs. 

~eue puis , au sujet de l'u til ité des textes rxplicatifs. que r epro­
d~ 1re la remarqu~ q ue me commun iquait l'un des plus savants 
directeurs de Services géologiques, à savoir qu'une carte dé ta illée 
sans texte _explicatif, ne peut comparativement rendre que bie~ 
peu de services. Les non in itiés out grand peine à la comi)rend re t , , e 
quant aux geologues profes~ionnels, ils ne peuvent, à défaut de t xt 
explicatif, acqufrir un e connaissance certaine et approfondie de, 1 e 

, . . e a 
reg1on que par uoe etude personnelle longue et minutieuse. 

La conception que l'on se fa it, dans les Services, de l'ampleur et 
du plan de ces textes explicatifs est tout na l.u rellement assez variabl 
Ici ils sont ~rès sommaires, là ils prennent le caractère de vé ritabl:~ 
monog raphies. 

Rares sont d'ai ll~urs les pays ~ù il existe des règles écri tes. Même 
dans ce cas, les variantes sont frequen tes, d 11 fait que les rèo-1 
d" · . . . . " es son t 

1ver semeD t 1L1terp1·etees suivant le tempérament de chaque auteu, 
Je donne ci-après, à titre d'exemple, la traduction du passa e dr~ 

Règlemen t du Geological Survey relatif à la rédaction des t;"'<t . 
il mér iterait certes de figurer dans un a ide-mémoire de ge· 1 ~s' 

· o og1e. 
Les textes doivent être aussi brefs que possible eu égard au sui·et Irai , 

1 · -11 • d ., te . ls peuvent etre 1 ustres e coupes non coloriees . li est de toute importance ,.
1 ' . ~ . ' I' 1 . · 1 · qu i s s e_n t1_ennent aux _aus a_ exc us1on a~ss1 c?mp ete que P?ssible de considérat ions 

theonques ou speculatives . Leur redact1on est soumise aux règles gé · 
1 d , ·11 • · • nera es eta1 ces c1-apres : 

La préface devra, entre autres choses, signaler les publications les 
1 . ' . . . d l pus importantes parues anteneurement et qu i trai ten t e a région considérée. 
0 

y définira également la part qui revient à chaque collaborateur de la carte ~i 
du texte . 

Bien que nécessairement variable suiva nt les circonstances locales 1 
1 • • il · d • . • , e p an genera a a opter pour la redacuon peut se resumer comme suit : 

l o R égion, limites ou si tuat ion géograph ique, géographie physique 
1 · 1 • 1 · et ses re at1ons avec a structure geo og1que ; 
2° Echelle strati grap hique de la région, suivie d'une description sa . 

d [ . . , . mma1re 
es ormauons et roches, fane d~ns I ordre chronolog,que en comme 

1 1 . . . . n~ant par 
es p us anciennes . On y 111d1quera la puissance des assises letir f, • 

· . . . . • s 0ss1les caracterisuques et les di vers afHeurements des terra111s ou roches; 

l 
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3o Tectonique. On donnera un aperçu général de la géologie de la région 
avec une ou deux coupes en travers il l'appui. Les coupes importantes où le 
caractère des terrains ou des roches sont les mieux visibles, seront décrites de 
façon détaillée. On mentionnera explicitement les parties pour lesquelles il y a 
doute dans le tra.:é des limites; 

,!o On indiquera de façon .:omplè tc tous les dépôts, roches ou minéraux utiles, 
qu'i ls aient été ou qu'ils puissent être l'objet d'une exploitat ion: 

5o Description de l' in fluence des conditions géologiques sur les eaux al imen­
tai res, sur l'état sanitaire et, de façon géné, ale, sur la distribution et le mode de 
vie des populat:ons; . 

60 Si on a pu se procurer des coupes de pu its ou de sondages, on en reproduira 
un choix; 

î o On donnera une liste ,des travaux importants publiés antérieu rement sur 
la région dans un appendice, où l'on placera également tous les renseignements 
numériques qui ne pourra ient trouver place dans le texte ; 

So Table alphabétique des matières, localités et auteurs. 

L'examen des publications des autres Serv ices montre que ce plan, 
d'ailleurs si logique et si complet, y est presque toujours adopté. 

Pal'f'ois l'on trouve, en outre, comme pour certaines cartes 
prussiennes, un chapil!'e sur les exploita tions m inérales': qui ferait 
évidemment double emploi si ces exploitation sétaient,comme a illeurs, 
l'o~jet de publications spéciales. 

Le texte explicatif des cartes agrogéologiques contient en outre des 
indications agronomiques. 

Pour les cartes prussiennes, cette par tie comporte l'exposé de la 
nature et du mode d'altération de ~hacun des sols, groupés d'après 
leur couslitu ant principal en sols argileu x, sa bleux, humiques, etc. , 
tout comme dans les coupes types de sondag·es j ointes à la carte et qui 
servent de base à ces explica ti ons. 

On y signale tou t particulièrement l'importance de la nat ure du 
sous-sol, les améliorations dési1·ables, les erreurs clans le traitement 
du sol, les formations nuisibles . 

On y indique la pl'ofondeur jusqu'à laquelle le sol est décalcifié et 
on y énumère enfiD les eDgra is natur·els existant dans la rég ion. 

A l'app ui de ces développements, on reproduit en annexes un 
certain nombre d'analyses chimiques et méca niques de sols et de 
roches iD a ltérées. Ces analyses De sont pas faites su r des échantillons 

. de sondages agrogéologiques 01·dina ires, ma is sur des prises d'essai 
prélevées tout spécialement. 

Les textes des autres cartes agrogéologiques sont en général plus 
sommaires et ne comporteDL pas toujours une partie agronomique 
inclépenda1Jte. Parfois cependaD t, comme po ur quelques planchettes 
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de la carte saxonne, ils détaillent en annexe les coupes d'un certain 
nombre de sondages. 

Les coupes détaillées des· sondages sont actuellement en Prusse 
fournies sur demande en même temps que la carte de ces sondages. 

La publication des cartes détaillées se fait soit par séries ou livrai-
sons, soit par planchettes. · 

On admet d'a illeurs de plus en plus l'idée adoptée pour des raisons 
d'un autrP ordre lors de la publication de la premièt'e édition de Ja 
carte suisse au '1 : i00 ,000, à savoir que chaque feuille est indépen­
dante, qu'elle forme à elle seule un tout, et que parlant, ses tracés 
ne doivent pas nécessairement se raccorder à ceux des feuilles 
adjacentes. 

Celle conception est 1·aliou uelle . li se peut en effet fort bien que Ja 
science ait, depuis la p ublication de ces p lanchettes adjacen tes, 
progressé de telle sorte qu'on en soit venu à interpréter, de fac;:on 
diflëren te, c.er taines questions de détai l, et surtout à assigner une 
position nouvelle à tel le ou telle limite d 'assise. 

La publication par série, outre qu 'elle réduit les frais d'impression, 
pet·met cependant. dans une certaine mesure, d'assurer plus d'h omo­
géuéïté à l'ensemble. Mais ce système a l'inconvén ient de retarder Ja 
publication de documents du plus haut intérêt pratique. 

En outre de la carte détaillée, la plupart des Services publient des 
cartes d'ensemble à échelle réduite . 

Le but de ces cartes est de foul'nir , sous une forme très condensée, 
les renseignements les plus intéressants sur une vaste région. Les 
cartes sont surtout destinées à l'enseignement et encore aux études de 
tecton ique générale, lorsq ue la car te détaillée, util isée de préférence 
pour les applications pratiques, se trouve d~jâ publiée. Elles résu­
ment alors celte carte . 

Mais il se rencontre aussi fréquemment que l'édition d' une carte 
d'ensemble a pour but cle suppléer· au manque de renseig nements 
plus précis, en a ttendant que des explorations nou velles plus com­
plètes et plus serrées aient permis de con stru ire une carte à g rande 
échelle . Cela a été, par exemple, le cas pour la carte du Harz, de von 
Lossen, pou r celles de l'Autriche-Hong rie, par Haidinge1·, et de von 
Hauer, etc. 

' 
1 
j 

1 
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L'échelle de publ ication des cartes d'ensemble est très variable. 
E lle dépend tout d'abord de celle de la carte détai llée avec laqu elle 
elle doit fa ire un certain cont1·aste . Elle dépend encore de raisons 
d 'économie, c1ui coudu iscnt à utili ser de p1'éférence les canevas topo­
graphiques existan ts. L'exemple du Service saxon qui a , pour la 
publication de sa carte d'ensemble, fait constru ire un nouveau 
canevas au '1 : 250.000° est , je pense, uniquejusqu'à ce jour (i ). Sa 
décision a été déterminée par le désir de ne pas donn er à celle carte un 
format exagéré. 

Remarquons encore qu'outre cette appropriation du format, on 
peut encore obtenir une améliorati<>n du fi g uré topog raphique en 
élaguant les noms de localités san s intêrêt, et en y ajoutant ceux des 
endroits spécialement remarquables aux points de v ue géologique et 
minier. 

Au 1·este , voici quelles sont les échelles adoptées clans les divers 
pays, par les cartes d'ensemble : 

Prusse . 
Alsace-Lorraine 
Saxe. 
Angleterre . 
France . 
S uisse, Alsace - Lor-

raine, Italie 
Autriche-Hong rie 
Wurtemberg . 
Autriche-Hongrie. 

Italie et France 

Autriche-Hongrie. 

'1 : 100,000. 
i : 200,000 (1906). 
i : 250,000 (1906). 
'1 : 253,4"'10 ('1869-i896). 
i : 320,000 ('1889- ). 

i: 500,000. 
i : 57G,OOO (Yon Hauer). 
'i : 600 ,000 (i889). 
i : 864,000 (Haidiuger , i 8M). 

f 'e édit. 1889). 
'1 : 1,000,000 (France 20 édit. 1906). 

·i : 2,0i6,000. 

On r emarquera que quelques Ser vices ne sont pas mentionnés dans 
cette liste ; c'est qu' ils s'en sont tenus jusqu' ici à la publ ication de 
la carte détaillée, et en attendent l'achèvement avant d'éditer une 
cart~ à échelle r éduite. 

La carte d'ensemble est souvent unique. C'est toujou1·s le cas pour 
les petits pays . P our ceux qui , comme la France, possèdent de vastes 

(1 ) La Commission géologiq ue de la Suisse a fait modifier le tracé des ombres 
pour la publication de sa carte au 1 : 500 ,000 . · 
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territoires, il y a intérêt à donner en outre d'un e ~arte à petite 
échelle, une carte à échelle très réduite de format raisonnable. 
Le Service prussien qui , de par ses statuts , doit publier une carte 
d 'ensemble de J' empire au i : 100,000, sera vrai semblablement con­
duit à suivre l'exemple du Service fran<;-ai s. 

L'exécution des cartes d 'ensemble condensant la carte détaill ée, est 
con fiée soit à un seul géologue soit à u u petit g roupe de collaborateurs. 
Il importe en effe t d'unifier les tracés de manière à assurer l'homo­
généité de l'œuvre. Ce travail de préparation uécessite so~vent des 
levés de l'evision . 

Les cartes d'ensemble sont construites d'après les mêmes pr incipes 
que les cartes détai)lées . Elles sont surtout stratigraphiques. 

On réclame cependant que le canevas topographique donne une 
idée a ussi exacte que possible du r elief du sol soit à l'aide d'ombi·es, 
soit par courbes de niveau . Ainsi la carte suisse pos$ède des courbes 
de niveau de -100 en 100 mètres combinées avec des ombres portées 
par un éclairage sud-est à 45 degrés. 

Le fi g u,·é t rès simplifié ne comporte que l'indication des princi­
pales divisions géologiques par teintes pla tes parfois rehaussées de 
surcharges et com piétées par des notations. 

La nécessité de rendre visibles certai ns l isérés très étroits a condu it 
jusqu'ici les Services à n'adopter que partiellement l'échelle interna­
tionale des couleurs . 

Les cartes d 'ensemble ne peu vent év idemment indiquer les forma­
t ion de peu d'étendue comme le sont sou vent les formations quater­
naires. Ce sont plu tôt des cartes de sous-sol. Cependant la nouvelle 
édition de la carte anglaise tiendra compte des dépôts récents ; ce sera 
une carte de drift comparativement à la première qui était solid. La 
carte saxonne sera construite d'après des·principes analog ues. 

Ces cartes d'ensemble ne donnent évidemment que quelques 
indications de déta il surtout lor squ 'elles sont à très petite échelle. 
Cependant la carte wurtembourgeoise iod ique, outre les failles et 
les lig nes syncli nales et anticlinales, l' inclinaison des couches en 
quelques points avec valeur de la pente; elle don ne d'autre part 
l'emplacement des principales mines et des soudages profonds spécia­
lement inté l'essants. 

Les cartes d'ensemble ne permettent pas, d'autre part, de se rendre 
t rès exactement compte de l'allure générale des couches profondes, 
surtout lorsqu'elles portent l' indication des formations superficielles. 

! 
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c·est pourquoi l'on a annexe à la carte géologique au i : 20? ,000 
d'Alsace-Lorraine une carte tectonique donnant l'allu re vraie des 
couches au moyen des courbes de u ivea u du contact de ~eux forma­
tions. Le souci de rendre le tracé de ces courbes aussi exact que 
possible conduit à utili ser en géné1·al plusie~rs cont~cts et à adopte~ 
tantôt l' un, tantôt l'a ut1·e sui van t les donnees que Ion possède. Cc::. 
courbes sont en effet construites en utilisant toutes les indications de 
surface ou de profondeu1·, et en les combinant à J' a ide des données 
sur la pu issance des diverses fo, ·mations daus la région cousid.é1:ée: 

Chaque courbe est cotée et porte en outre u ne abrcv1a t10n 
permettant de savoir à quel contact elle se rapporte. Les courbes des 
s sternes de tenains affectés de plissements d'ordres différents sont 
t:intées diftëremment. Les flexures, les failles d"affai,semeut ou d_e 
r efoulement, avec mention du sens du rejet , sont également reuse1-
0"nées sur ces cartes tec toniques . 
t> Les cartes d'ensemble ne sont pas accompag nées de coupes. 

Le plus souvent elles ne possèdent pas de texte explicatif. l! arrive 
même, comme poui· la carte anglaise, que chacune des fcurl!es ne 

t en ma,·,.,e une Jéo-ende des couleuL"S . La consultation eu por e pas t> t> 

est alors très difficile. 
Les cartes fran çaises au i : 320.000 donnent en marge, outre la 

légende du fig uré·, l'indicat ion des principaux matériaux utiles de la 

r égion. . . 
Enfin quelques cartes sont accompagnées d' un texte exphcat_1f, 

t ot't très détai llé et ayant les allures d' une véri table monographie, 
c:m:e c'est le cas pour la carte d'Alsace-Lorraine, tantôt réd~ it à 
une ou deux feuil les d' impression petit in-8°, exemple la carte sur~se, 
et se bornant alors à donner quelques indications $Ur la const ruction 
de la ~arle et la div ision des te rrains adoptée. 

Contrairement à ce qui se pratiqu e le plus souvent pour les cartes 
détaillées, les cartes d'ensembl~ sont presque toujours prolongées au­
delà des frontières de maniè1·e à remplir complètemen t le cad1·e 
rectang ulaire. 

Pout· en terminer avec les cartes, nous constaterons enfin que tous 
les Services publient , en out re ùc la carte détaillée et des cartes 
d'ensemble dressées à échelle constante et couvrant fi ua lemeot 
l'entièreté du pays , des car·tes régiona les à échelle variable. 

Ces cartes ill ustreut, dans la plupa;·t des cas, des Ll'ava nx 
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mooog raphiqucs. Tel est le cas pour la carte au 1 : '100,000 de la 
r égioo graoitique de la Saxe, pour la carte au 1 : 80,000 du Grand 
Duché de Luxembourg , pour celle au 1 : 25,000 du massif du 
Saotis e t pour bieo d'autres eocore. 

Le choix de l'échelle et le mode de coostruction de la carte dépen­
dent du but poursuivi. 

Dans d'autres cas, on a voulu faire conoaî tre par des cartes plus 
détaillées des rég ioos particulièrement intéressaotes; c'est la raison de 
l'édition d' une carte des environs de Paris au 1: 40 000, d'une 
carte de la Bodethal au 1 : 25,000, etc. 

Plusieurs Services coosidèrent , noo saos ra isoo , que la publication 
d'une carte détai_llée n'est pas sul'fisaote pour fa ire connaître au 
public les résultats de 1c·u rs importantes recherches ; ils publieo t en 
conséquence des mémoires, des aonuaires, des bulletios , bref une 
ou plusieurs séries de recueils, que j'examinerai sommairement. 

Les mémoires qui , lors des débuts du Geological Survey, représen­
taient le mode de publication par excellence, ne constituent plus 
aujourd'hui qu'une classe assez spéciale, consacrée excl usivemeot aux 
travaux monog raphiqu es de longue haleine. Dans quelques Services 
en Autriche et en Angleterre, par exemple, on a en outre créé un~ 
~ubdivision et l'on a réservé une série des mémoires aux tra.aux 
exclusivement paléontologiques. Ailleurs les travaux de toute nature 
se trouvent englobés dans la même série. · 

Les recherches mooog raphiques qui font l'objet de ces travaux 
sont des plus variées. Tantôt elles ont pour objet l'étude d'ensemble 
d'une région a uo point de vue spécial, tantôt elles ont pour but 
d'établir ou de p1·éciser certains fa its généraux intéressant les 
méthodes ou les travaux de levé. E lles ont toujours pour objet la 
connaissance approfondie du sol nati onal; ce sont, pour me servir de 
la dénomination suisse , des « matériaux pour la carte géolog ique du 
pays». 

Ces mémoires, souvent très volumineux, sont illustrés de nom­
breuses fig ures et accompagoés de cartes hors texte, de planches, 
parfois d'alias, etc. 

Autrefois on publi ait presque toujoul's les mémoires par volumes, 
chacun de ceux-ci corn po1·taot plusieurs travaux. La tendance actuell e l 
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est de faire de chaq ue mémoire un vol ume in<ll•pcndant. C'est ce que 
l'on constate en P r 11,:sc, en Italie el ai lleurs. 

Cette transformatioâ est just ifiée par l' im'por tance dr chacu n des 
mémoires et surtou t par le mode de pu blication . Les mémoires 
paraissent en effet à inter vallr. irréguliers; la chose esl aisément 
compréhensible à tout qui, ayant exami né u n de ces travaux , sr 
demande quelle somme de reche,·chcs a r·èclamé leu!' prépara tion . 
Livrer semblables manuscrits à date fixe n'est pas chose possible . 

Pl'esque Lous le.: Services possèdent d'ai lleur:- un e publication 
géné1·alemc11 t pé1·iod iquc intitu lée Annuaire, Jahrbuch, Oeog11os­
tische Jah1'eshe{te , Bulletin , BolleUino . M iUheil1mge11 , Ve1·hand­
lungen, el paraissan t au moins une fo is pa1· a n. Da ns crrtains pays, 
on a cependant j ugé plus économique <l'ut il ise!' comme bull et in les 
publi cat ions des Sociétés savantes. Tl eu est ai osi en Su isse. da ns le 
Grand-Duché de Hesse e t en Saxe. 

Ces annuaires ou bull etins ont en effet pou r but de fai re con na itre 
les principaux résul tats des travaux de levô et de recherches a u fui' et 
à mesurn de leur avancement. 

Ces faits se t rouvent parfois exposés so us fo rme d"un 1·apport 
général déta illé, a insi que cela se pratique en France et en 
Angleterre, plus so11vent so us forme de notices publiées sous la signa­
ture personn elle du· collaborateu1·. 

Ce dernier mode parai t être de pl 11s en plu s en honneur. Il a 
d' ailleurs un caractère pl us scien!ifique . 

Les annuaires et bulletios co ntieooent en outl'e des comptes rendus 
d'ouvrages récents, voire de. bibli ographies, et en fi n des documents 
adm inistratifs. 

J 'en arr ive aux t ravaux de géolog ie appliquée .. 
Ces travaux se trou vent parfo is confon dus avec ceux de géologir 

généra le et de paléon tolog ic dao s les mémoires ou les bullcti ns. 
Quelques Services leur consacrent au coolraire une place spéciale. 

li en est ain si en Su issc, en Saxe et sur tout en France, où le Se1'vice 
des topographies soutrrrai nes possèdr, il rst Yra i. un e organ isation 
indépendan te. 

Ces tra vaux consistent surtout. sui vant leur bu t, soit en cartes 
d'ensemble, soit en car tes de détail a \·ec planches de coupes, soi t 
encore en volumineux atlas 



Des cartes détaillées accompagnent la description des gîtes métalli­
fères et charbonn iers de la Saxe, de la France et de l'Italie, et se 
trouvent en annexe des mémoires descriptifs. En Angleterre, le 
Geological Su1·vey publ ie la carte au i : 10,560 des bassins houillers, 
alors que pour le reste du pays, il s'en t ien t , comme je l'ai dit ci­
dessus, a une échelle six fo is moindre; il donne en outre dans ses 
vertical sections les coupes les plus intéressa ntes des puits et galeries. 

Ailleurs, comme en Hongrie, ce sont principalement des cartes 
d'ensemble des mines, des carri ères. des sources minérales qui' ont 
jusqu 'ici servi de bases topographiques aux catalog ues et autres 
travaux. 

Semblables cartes minières sont actuellement en cou rs de levé en 
Prusse et en Alsace-Lorraine. 

Il suffira d'ailleu rs de se reporter au chapitre III (i) et de se 
rappeler l'objet des études spéciales, pour se faire un e idée complète 
de ce que peuvent ètre les publications de géolog ie appliquée. 

• "' . 
Quelques mots, enfin, des ou vrag'es spéciaux d' intérêt secondaire. 
On les rencontre plus spécialement dan s les grands instituts ou 

encore chez ceux qui ne posséda nt pas de Bulletin, ne peuvent publier 
dans un recueil des travaux occasionnels . 

Ces publications comprennent tout d"abord les catalog ues de 
bibliothèque : Prusse, Hon grie, Ital ie; des catalogues de musées : 
Angleterre; de·s not ices su r l'œuvre et les installations du Service: 
Hongrie, Italie; le catalogue détaillé des publications, des règlements, 
bref, tous les documents de caractè,·e plutôt adm inist atif. 

On y rattache encore des écrit~ de vulgarisat ion : sur lrs méthodes 
de levé du bas pays (Prusse); sur l' in fi uence des condit ions géolo-· 
g iq ues sur l'hygiène (Angleten e) , etc. ; et encore des ou vrages tels 
que le peti t atlas de la flore hou illère de W eiss (Prusse), etc. 

(1) T. XI, 2• iiv., p. 289. 
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CHAPITRE VII 

Travaux d'intérêt local. 

En outre des t ravaux déta illés dans les chapitres précédents. les 
organisat ions officielles se chargent, daos un grand nombre de pays, 
de rechci·ches d'intérêt local. Les Ser vicPs dev ien nent ainsi de 
véritables bureaux non seulement de renseignements, mais encore 
d'études et de consu ltation . 

Certai ns travaux d~jâ s ig nalés pourraient prendre place dans celte 
catégorie. I l en est a ins i des détermination s exactPs, voire des avis 
que le Service de Berl in remet en échange d'échantillons de sondages, 
pu its, etc. Mais c'est la un fait banal dans l'exécution d'u n levé 
général. N'est- il pas en effet d'usage constant q_ue durant ses travaux 
de campagne, le géolog ne fo urni sse incidemment, son avis sur des 
questio ns locales? Les études qui font l'objet de ce chapitre, 1·éclament 
au con traire des travaux spéciaux, des levés d'un intérêt immédiat. 

Cette extension du cercle d'action apparait dès l'abord comme 
assez naturelle, puisqu·elle permet une utilisation plus complète 
d'un personnel expérimenté et <l' i astallations appropriées. 

J'ai cependan t noté, au cours de mes recherches, l'existence de 

cou rants d'opin ion assez divergents. 
D'aucu ns professent des tendances vers l'abstentionnisme. Ils 

font, en effet, rema rquer que ces travaux sont très absorbants et 
menacent de tr ou bler l'exécution régulière des devoirs fondamentaux, 
quand le Ser vice est occupé d u levé de la carte. Ils ajoutent encore 
que le o-éoloo- ue a déjà bea ucoup à apprendre dans le domaine 
scientifi;ue :t qu'il e~t souvent peu apte a réso udre certaines 
questions d'appl ication . La conclusion prat ique de cette argumen­
tation est que, dans certains pays, l' intervention du Service est 
laissée à l' appréciation du Directeur , tant en ce qui concerne les 
demandes émana nt de l'Etat que celles faites par les particu liers. 

Ailleurs cette interveotion est limitée aux affaires soumises au 
Service pa'r le Ministre compétent. C'est le cas de l'Italie, où l'Office 
conserve strictement son caractère d'organisat ion gouvernementale 
et n'i ntervient.officiel lement que pour la solution de questions qui 
lui sont soumises par les pouvoirs publics. 

Dans certains pays, le Grand-Duché de fiesse, par exemple, un 
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règlement d'administration réserve au Service la mission d'étudier 
l'alimentation des commu nes en eau potable . C'est, paraît-i l , à la 
suite d'expériences déplorables rés ultaut du peu de compétence des 
administrations communales en ces matièl'es, que cette décision a 
été prise. Depuis lors, plus de 50 études de ce genre ont été exécutées 
par le Serr ice. La situation est assez analog ue en France, bien 
qu'en ce pays, l'intervention du Directeur du Service consiste 
u niquement à dresser la lis te des collaborateurs de la ca rte qu i 
peuvent être consultés par les préfets au suj et de pr·ojcts de distribu ­
tion d'eau. Les rapports qu i s 'établissent dans chaqu e cas en tre 
préfet et géologue on t donc un caractère s trictement personnel. La 
seule in terven tion offi cie lle pe rmanen te est celle qui résulte de la 
participation de droit du Di recteu r du Service de la carte aux 
délibérati ons de la Commission consu lta ti ve auxquels les projets 
sont soumis eu dernier· rcssol't dans le cas de communes de plus de 
5,000 habitants. 

11 est enfin des Services. tels ceux de la Prusse· et de la Hongr ie, 
qui se chargent de faço n co urante d'études d'intérêt local pour le 
compte de pa1·ti culicrs. En Autr iche, le laboratoire du Service est 
accessi ble a u public pour l'exécution d'a nalyses industrielles. 

Le mouvement d'op inion est, com me on le voit, assez général. 
Il semble devoir se p l"opager ainsi qu'en témoigne le troisième para­
g raphe de la moti on Bossy, présentée en 1898 au Conseil fédéral 
suLsc, et dont il a été question pl us haut. Elle proposait comme 
extension de la miss ion officiellement confi ée à la Commission géolo­
g ique, la charge : 

« De donner avis ~ur les demandes en concession, d'exéculcr les 
» expertises techn iq ues de tout gen l'c (constructions de chemin de 
» fer, g lissements de Lecrains, (~bou lements, r echerches d'eau 
» sondages a u chal'hon), soit poul' facili ter la déco uverte d~ 
» substances utiles, soit en vue d"évite r des travaux dont l' inuti lité 
» pourrait être prévue par la géologie . » 

Ce paragraphe fu t supprimé dans la rédaction adoptée. 

Les sru ls cas qui peuvent rentrer dans notre étude sont évidem­
ment ceux où l'intervention du Service est officiel le. Point n'est. 
besoin de rappeler que les l>il'cctions prêlent toujours officieusement 
leurs bons offices pouI' mettre le public en rapport avec leur s 
géologues . 

Les études d'intérêt local exécutées officiellement se ra1)portent 
tantôt à des questions d'hygiène, tan tôt à l 'exécution de travaux 

,' 
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d"art, ou encore à des p roblèmes ag ronomiques, à des recherches 

minières, etc. 
Parmi les problèmes d'hygiène, je mentionnerai les avis sur les 

qual ités du sol a u point de vue de l' habitabilité, sur l'établissement 
de cimetièr es (Autriche, Angleterre), et surtout sur les ressources en 
eau potable ou encore sur les projets de d is trib ution d'eau. Il faut 
noter, sous ce rapport, la différence qui existe ent re les systèmes 
adoptés en France el en Hesse. Ici le Serv ice s'occupe lui-même de 
rechercher l'eau, tout en laissant à la Cultw"inspection le soin de faire 
les jauo-eao-es el les études d'insta llation . L à, le géologue se borne à 
do~nm\o; avis sur la valeu r d'un projet qu' il n'a pas contribué à 
établir, et à signaler , le cas échéant , les mesures de protection à 
prendre. Ces études sont d'a illeurs devenues tellement courante~ ~~c 
l'intervention du Service n'est plus, dans beaucoup de pays, solltc1tee 
que dans les cas except ionnellement compliqués. C'est ce. qui se 
pratique dans le Grand- Duché de Bade, en Alsace-Lorrarne, en 

Hongrie, en Angleterre. 
Les Services sont , au con traire, sou vent consultés au sujet de la 

1·ésista nce et des qualités du sol en me de l'établissement de bâti­
men ts publics, de forts (Italie) , etc., ou encore pour complément 
d'étude de tracés de chemin de fer, de routes et de canaux. 

En ce qui concerne l'agronomie, les études portent, soit sur des 
champs d'ex périmentation (Angleterre, Prusse), soit sur des domaines 
particuliers (Prusse, Hesse ducale). Le Service de Berlin se charge, 
d' après un tarif établ i, de ces études de domaines particuliers, en 
s'attachant plus spécialement à d~celer la présence de lits de chaux ou 
de marne et plus exccptioanellemeot à défin ir les qualités tant 

physiques que chimiques du sol. 
En outre de ces t ravaux, qui sont en fait des levés spéciaux et très 

détaillés, certa ins i nstituts, ceux de. Hongrie , de Hesse et de Prusse, 
se chargent de simples analyses chimiques ou mécaniques . Il en est 
de même, ains i que je l'a i signalé plus haut, du Service autrichien . 

Les levés sont généralement exécutés à l'aide de canevas topogra­
phiques à ~rancie échelle spécia lement dressés. Le Service de P rus~e 
se charge, au hesoin, de le: fa ire établi r. Il emploie pou1· les lcves 
agro nomiques des cartes au i : 10,000 . Mais, quand il ne s'agit que 
de la recherche de terres d'amendement, il utilise lei: 25,000. 

Le Geological Sw·vey a u ti lisé pour l'étude minéralogique 
détaillée des champs d'expérimenta tion des cartes au i : 2,500•. Le 
Service de Bade a fa it usage pour le levé d'un domai ne d' une carte 

au i : 1,000. 
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Ces études réclament parfois l'exécution de tra>"aux d'art pou r 
l'obtention des renseignements nécessaires a la solution d u problème. 
Ce sont des tranchées, _des puits, des sondages. De façon t)'ès générale, 
les Services ne se chargent pas de l'exécut ion de ces travaux, excep­
t ion fa ite des sondages a la mai n qui se pratiquent couramment da ns 
le levé ag ronomique. Il incombe a ux intéressés de faire exécuter ces 
travaux sur les indications du géologu e. 

Seul le Service de Hesse fa it exception. Ce Service possède u n 
matériel de sondage qu'i l loue moyennant redevance . Le matériel 
que.j'ai eu l'occasion d'examiner, lors de mon passage a Darmstadt , 
est construit pour une profondeur de 30 a 40 mètres. Il comprend un 
jeu de cloches des tr épans , de surcharges et de tiges car rées, une 
chute li bre de Fabian, un trépied métallique de iO mètres de hauteur , 
un balancier a main , un tre uil à bras a double engrenage avec frein, 
une caisse d'outils, des verins a vis , un e baraque démontable, u ne 
série de tubes Maooesman et d'anneaux dentelés servant de tubages 
et, enfin, une pompe a bras pou r l'épuisement du trou . 

Les diamètres ord inairement employés sont ceux de i 33 et 152 mim. 
Il est de règle de prélever des échanti li ons a chaque changement 

de nature des terrains et de mètre en mètre dans les assises puissantes. 
Le chef sondeur fait par venir ch aque jour par carte postale u n 

rapport sommaire sur les terra i os t raversés du rant la j ournée. Le 
géologue chargé spécialement de la survei llance du trav ail, peut 
ai osi en suivre a isément les progrès . 

Après l'achèvement du forage, ce géologue en dresse d'a illeurs la 
cou pe déta illée qui , transcrite su r form ules spéciales, esl versée aux 
archi ves du Service. 

La form ule dressée sur papier mi ll imètré, est ainsi rédigée : 

Sondage n° P lanchette 

Comme ncé le 

Fini le 

"' Niveau de ., 
l'eau en-dessous 

:... 
,ë, 

du sol 
.,,. 
~ 

1 1 

Sondage \ a . d 1 pres e 

Coi;r r,: DES T ERRA INS 
"' avec indication ~ 

des diamè1res du forage 
,.; 
::E 

et du tubage . 

Chef sondeu r 
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CHAPITRE VIII 

Conclusions 
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Parvenu au te rme de celte description détaillée des trava ux géolo­
giques exécutés en Europe cent rale, sous pat ronage officiel, je dois 
à présent en caractériser· les lig nes pl'iocipales . 

Le levé géologiq ue détaillé, dont le couron neme nl est la publicati on 
d'une carte a g1·ande échelle, est dan s tous les pays la tàche l;i plus 
importante qui incombe aux Commissions ou Ser vices officiels. 
Il fut au début,Ieu1· se ul buL Mais ainsi que nous l'avons vu, la 
complication du t rava il résultant de sou importance propre, et aussi 
de la multiplicité et de la va 1·iété des in térèts à dessrrvir, a condu it par 
la su ite a établir daus l'exécution une division plus ou moins 

rationnelle. 

Dans la plupart des pays . les Se1·vices, bien qu'ayant commencé 
depu is plusieurs d iza ines d'a1rnées le tra vail de recensement et 
d'exploration nécessaire à la confection de la carte géologique 
détaillée, ne pourront l'achever avant quelques décades. 

D'autres, a u contraire, ceux du \ Vu rtemberg, de la Saxe, de la 
Suisse, de l' Angleterre et de l'Irlande, ont clqjà pu présenter au public, 
certains depuis plus ieurs années, l'ensemble de la carte détaillée de 
leur pays. Aucun d'entre eu x. qependaut, ne s'est contenté d'être 
parvenu a ce résultat. Si les levés sont actuellement suspendus en 
Irlande, c'est q ue le person nel d u Geological Sw·vey du Roy aume­
Uni est employé de préférence a l'achèvement de la ca l'te de l'Ecosse. 
L 'arrêt n'est donc que momentané et plus apparent que réel. En 
Saxe et en Suisse, on t1·avai lle régulièrement à la r evision des plan­
chettes épuisées, En A.ngletel'l'e, oil a entamé une revision générale en 
commença nt par les régions les plus inté ressantes au point de vue 
économique, les bassins houi llers. En Wu rtemberg enfin, oo vient 
d'entreprendre un nouveau leYé géologique sur la base de la nouvelle 
carte topographique. Partout , ell 1rn mot, nous consta tons que -te 
principe de la permane nce du levé est dans l'ensemble formellement 
recou nu . J 'avais d'ailleurs, dès le début, exposé les raisolls qui mili­
te llt en faveur des levés de revisioo (cbap . I, t. XI, p . 2ï5). L a situa­
tion que nous co nsta tons est doue des pl us n aturelles. 

Il n'est pas sans inté rêt de remarquer qu'a l' opposé d u Service saxon , 
Ja Commission géologique de la. Suisse ne se borne pas à faire lever à 
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nouveau les planchettes épu isées, mais qu'elle patronne et subsidie 
en ou tre des travaux ayant pour obj et l'étude de qnest ions spéciales, 
principalement de problèmes tectoniques. Les recherches monoo-ra-

. b 

pluqu~s ne sont-elles pas en effet les pl us propres a faire progresser nos 
connaissances scientifiques et a définir les liens naturels qui ratta­
chent entre elles les diverses parties d'un pays1 

Le levé général tend d'autre part a se faire de plus en plus détaillé. 
Le cas du Wurtemberg est le meilleur exemple que l' on puisse citer : 
ce pays, après avoir publié une carte au 1 : 50 ,000 , vient de r ecom­
mencer le levé sur la base du nouveau canevas topographique au 
1 : 25,000 et a cou rbes de niveau. La Bavière. après avoir te rmin é la 
publication de la carte au i : 100,000 , commencera elle aussi la 
revision sur la base du i : 25,000 . Et la France, enfin dotée d'une 
carte topographique au i : 50 ,000 , a courbes de niveau, dont les 
premières feui lles out paru dans l' intervalle de temps qui s'est écoulé 
depuis le commencement de la publication de ce rapport, pourra elle 
aussi r éaliser un vœu formulé depuis longtemps (chap . II , t. XI, 
p. 280). 

L'échelle du i : 25,000 semble, avons-nous vu , jouir de la préfé­
rence pour les travaux du levé. L'expérience a en effet prouvé qu'elle 
était adéquate a la notion moder ne du levé détaillé'. 

Quant à la publication, elle se fait à des échelles variables. Mais il 
est probable que dans un aveuir plus ou moins p1•oche, la plupar t des 
pays suivront l'exemple de l'Allemag ne et adopteront pour la publi­
cation la même échell e que pour le levé. 

Les levés modernes sont très détaillés et dis ti ng uent , autant que 
faire se peut, l'interprétation de l'observation . En raison de l'i ntérêt 
industriel et surtout de l' importance agronomique qu'il y a à bien 
connaître la nature du sol proprement dit. plusieurs Services, princi­
palement les Services a ll emands, ont poussé très loin l'exploration 
pétrographique de la couche superficiell e . Dans les au trr.s pays, on a 
souvent reculé devant l'énorme dépense qu'entraîne la confection de 
semblables cartes, eu égard surtout au scepticisme que d'au~uos 
manifestent par rappor t à leu r utilité. Il semble d'ai lleurs que le sys­
tème suivi en Prusse soit le plus complet que l'on puisse imagin er. Car 
on ne peut en aucun cas admettre que la carte ne soit pas ava nt tout 
une carte géolog ique. « Le géolog ue doit r ester géolog ue», écrivait 
M. Bleyschlag, di r:ecteut' scientifique du Servi ce prussien. « Il doit ' 
fourn ir à l'agr iculteur les bases d'une appréciation de la nature du 
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sol, mais il ne peut èt re JJ i un chim iste agricole, ni un botanist<: 
physiologi ste. On ne peu t lui demander. comme on l'a fait souvent, 
qu' il prescri re à l'agriculteur , au praticien, les alte1·oances de cu lture 

ou les lorm u les des amendements (t) ». 
Quoi qu'i l en soit, les ~artes publiées cont ienn ent toutes la plus 

grande somme possible de r e.useig nements, g ràce parfois à une 
complication extraord inaire du figuré, comme dans les car tes agl'o­
géologiques . Elles son t d'ai lleurs complétées le plus génêra lemeut 
par des coupes et des profi ls et su rtout par u D texte expl icatif. 

A coté de l'exploration sy~tématique et II n iforme cl II pays entier, 
nombre de Services ont institué des levés spéciaux; ils se sont 
surtout ingéniés, cc faisant , à servir de fac;on directe les intérêts de 
l'i ndustrie minérale, l' une des plus précieuses et des importantes 

sou rces de la richesse nationale. 
Ces travaux d'application ~ont d'ai lleurs bien de nature à faire 

apprécier l'uti lité, pou r ne pas dire la nécessité, d' u n patronage 

officiel des recherches géologiques. 
Certains Services, tel le Geologica,l Sw·vey , n' ont pas i nstitué de 

levé spécial pour les exploitations minéra les; mais ils ont poussé 
aussi loin que possible le détail du levé général à g rande échelle, en 
attil'ant ro·r mellement l'attention de leur~ collaborateurs sur tous 

les problèmes intéressants . 
D'autres, an contraire, les Services frao c; ais et saxon notamment, 

on t consacré aux r rgions minière." des études spéeia\es. Cr.s études 
ont été confiées à des ingén ieurs et à drs paléontologues, c'est à dire 
à des spécia listes particulièrement aptes à mener à bonne fin des 

travaux de ce genre. 
Ce complément de levé et sa spécialisation tendent à se généraliser 

de plus en plus. Les J:<;tats al lemands sont à cette hen1·e l'obj et 
d' u n levé minier spécial , ainsi que j'en ai r elaté pl us haut la 

proposition (Chap. III , t. XI, p. 29!1). 

L'importance scieDtifique et pratique des r enseignements fourn is 
par les tranchées, les tunnels et les fou illes de toute nature, n'a pas 

échappé a l'attention de la plupart des Ser vices . 
Désireux d'assure1· la con servation intégrale de ces documents, 

ils se sont efforcés de les faire recueillir directement par leu rs 

collaborateurs. 

(l) Z eitscln'iftfzï1· prak. Geologie, 1902, pp . 177-17\J . 
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Seul, le Se rvice de Prusse a tenté de donner à la question une 
solution com plète. Malgré les diverses difficultés que j'ai rappelées , 
il semble que cette te ntative ail été cou ronnée d'un réel succès. 

L'extension de ce systè me aux Services des autres pays dépendra 
avant tout de questions d'organ isation. 

J 'ajouter ai que les foui lles continues, comme celles des mi nes et 
des carrières, paraissent tout a ussi diiwes d'attention que les fouilles 
accidentelles. A cet égard, la ~olution adoptée e n Prusse me paraît 
r éclamer ~n complé ment. 

Enfin la mu ltiplicité des devoirs imposés aux géolog ues. l' extension 
sans cesse cr oissante du champ des recherches et l'au l?mentalion 
prod ig ir use des publ ica tions ont condu it plusieurs Services a se 
préoccuper de la queRtion bibliographiq ue. 

L'examen de la sit uation actuelle montre qu'il y a une tendance 
très nP.tte à systémat isrr , les travau, de ce ge nre, tant en cr qui 
concerne la bibliographie rétrospecti ve que la bibliographie courante. 

Néanm oin s, c'est là une préoccupation cl'ordr0 secondaire. Les 
travaux bibliographiques oc constilnent pas un hnt d irect ; 011 les 
exécute pa r suite d'une d ivision du travail , tout en les restrei.,.nant 
à la littérature nationale . 

5 

En out re de la car tr géolog ique détai llée, les Services publient des 
cartes d'ensemble, des mémoires, des bulletins, bref tout un ensemble 
d'écrits destinés à mettre à la portée du public, sous les formes les plus 
variées et surtout les plus concrètes, les résultats obte nus par les 
levés et a utres recherches exécutés sons patronage officiel. 

Certains Se J"v ices complèten t même ces publications en organisant 
des conférences, des cours et des excu rs ions . 

J'ajouterai, p_our terminer, que la question de l' intervention 
officie lle des Sel'vices géologiqu es dans l'étude de prohlèmes spéciaux 
de recherches d'intérêt local, publiques ou privées, est à cette heu re 
encore des plus controversées. 

J 'ai exposé en détail la s ituat ion exista nt dans les divers pays . Je 
ne puis que ren ,·oyer à cet exposé, e n fa isan t toutefois observer qu' il 
semble log ique d'utili ser dans la plus lar~e mesure possible toutes les 
ressources dont dispose le pays tant e n person oc! qu'en ins tallations. 

FIN DE 1.A PREMIÈRE PARTIE . 
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NOTES DIVERSES 

Les Accidents récents 
SURVENUS EN ANGLETERRE 

au cours de ta fab.rication ou de l'emmagasinaged'explosifs 

PAI\ 

M. J. DANIEL 

ingénieur 

No us avons publié une note (1), en 1904, au sujet d'un 
accident de fabricati on qui s'était produit en Angleterre. 
Nous allons passer sommai rement en revue les principaux 

accidents survenus depuis lors : 

I. _ Explosion de nitroglycérine, dans l'usine de la 
National Explosives Company Limited, près de Hayle 
(Cornouailles), le 5 janvier 1904. 

Cette explosion coûta la v ie à quatre ouvriers et blessa grièvement 
deux de leurs camarades. E lle se produisit, simultanément, ~ans 
l' a tel ier où Ja ni lroglycé1·in (l subi t le !av.age final et dans celm où 
elle s~joui·ne ensuite, pour è t1·c sépar ée de l'eau quelle renfe~·~e 
encore (;.,i ·ecipilaling house) ; en ra ison de la _différence des dens1tes , 

cette eau v ie nt constituer une couche su perficielle. 
Les deux ateliers, distants de 112 mètres environ, furent -co~pl.ète­

ment détruits . L'explosion se propagea par la conduite desti_n?e à 
. . . d · a second Les quanlltes de t ransporter la llllroglycer1ne u premier u ·. 

liquide explosible qu' ils renfermaient étaie nt respectivement de 900 et 

(!) A nnales des mines de Belgique, t. IX , p. 367 · 


